’ 


8 Juin 1915 


LA LI 


Directeur: HECTOR HEROUX 


ERTE 


DIEU ET MON DROIT 


Fe 


W 


£ 
n ‘% 


LT 
2 


‘8 >» 


y 


en: © 
+ ‘5 
N'ES 


Téléphones + - 


“orimé et publié par la 
NADA PUB. CO. LTD." 
Ave. McDermot 

Garry 4264-4265 


Î _— 
{| LE PATOIS DES ANGLO-CA. ve Aunuer une jeu fille, € est l'en usæient pas avec cette abon- 
| NADIENS être ‘‘dead stuck on her Lui! dance POUR LES ONTARIENS 
tenir la main, c'est ‘‘holding Il y a un préjugé assez prof | \ [3 
Le Free Press, dont le | Pr À | AS iv hands with her'”. V vuler-vous ex- dément euraciné chez  plasieurs:| : 
> ? Pr € VUL principal ES L auger a itho. | Comme on varle souvent du Pa- primer votre surprise, dites ‘ ‘Forlc'est que la boisson est un pro- 1 
lique et uu français parce qu' rouve profit ‘ru frapper u tois'’ des Canadiens francais ilithe love of Mike, now’' ou ‘‘'Forldueteur d'énerg Les je s gens du Cercle Pro Saint-B e, Ma 
Krand eoup contre notre eonfrère eatholiv de glais Northwest! est intéressant de savoir ce queithe land's sake””. Un jeune hom- d'est une errel p le, et] "Aer qui parcourent nos p SANs avoir 1 sa  tournee pa 
Review, e1 tcpondaut & la bonne « uretiSe aclse a ad | dit un journal d'Angleterre du me rencontrant une jeune  fillelln mise en scène iutre so lé | OISSES pou 1 IPS ke SNia it } iles blesses d Un- 
Review, ce confrère par un texte de M. Bagot, de Fortnightiy | parier des Angio-cansdiens. |dira ‘Oh, you Mabel” (qt nu es donnait pas cette leçon mais insi-|{Aius Nestes DT 1 balle Cullige <a ni anqgc) n% ma 
View, et uh autre di Le ; le là A | soit où non sol prenom), ou bien!nuait le contraire. On croit si fa-|" x: "a . dede à à à cipres 
vs e dy le M. E.-J, Dii] de l4 Contemporary Bevisw. | leOh. vou kid” 7 lle À répone 2° ma Érg désire somme de #260.70. Ce sont les re-|se de vous faire parvt in pr 
Ê ani conelusion, le Free Press détlare qu'il pourrait pro AU is LU SS ee le ; cettes de séances données à Sain is Shan: s t de #60 
qure ure d . tres ! OILNAKES ! î ii conciuidnis Avant | Jans 7 Fepr? 4 Sir | are aPaue  @ue dun ee faire dk 74 vieux \ anadiens vale Ulte t saint Norbert s t 10 (''es e prof t les sua 
nu ail VoOUr ce confrère ” ter 1 À ‘ " [Max Aitkin, e rrespo dant mili-|} esprit, Oh, jou Bi ls . LT de belles quates, on 1rSs 41! h ‘& , + : 4: { Ve , à vd y t 
: us voulons aciliter sa tâche et Juil,,5,. NU fesint «hould worrv'' éauivaunt à 1 ; SU ur LL S te, Saint-Jean-Baptiste, Le-}ces d S v-A Sain 
suelques textes fraricais M à bites UT DS ai ana Waits M | Wh ex ni à essortir d'une manière ad-|, daint Pisere L'élicitons Norbert Saints. Dosth: ain 
4. ne y S x: , # J 4 iter À ue qu 1 Nous tr sdtionné 1) autres pression ang'aise lat 4 linirable ils avaient leurs di fauts|., Sd te Agente Me IE ant etali d j 5 Q 
AL i i ; article d'hic lo}, Osservatore Romano mn édei ‘ins } passè re nt dere chef care Le jeune home désireux et l’intempérance a fait des rava-|, . l l l J une y l « apti t ” an 
h est pus l'organe officiel du Vatican. Le Natica sorte la res-|de l'anglais au patois canadien-|de complimenter une jeune fille |ves parmi eux ds: a de as A ne rs it Pierre. Dans ce total sont rte 
ponsabiite que de la partie dite officie La ste, c'est-à-dire la | fran FM à mesure que les opérés |sur ses beaux yeux, lui dira ‘ Say, Voiti maintenant notre sugges Ce qui doit aussi nous réjoui pris les dons g 1 que q un 
ajeure partie Ù , est l'expression d'’'oy de a- | défi nt sous leurs mains, mais!kid, but you've got the dand) tion. Elle est en marge de l'inté-[£e5t de voir avec quelle généro- |! RESTE croquu de eg ité et de 
listes catholiques et rien ds pl 18 Dire aué cela engage le atica n, [nu pt entre eux ne se laissa unle»s es’”, et elle répondra modeste ressante séance si gentiment don- |“! et quel empressement les eu patriotisthiie no is ont donnés : 
c'est, comine disait un rivain francaix croyant, commettre unel'#stant distraire par sa tâche." |ment ‘Aw, quit your kidelin \ée, és, les autorités municipales, les Sainte-Anne 
bonne petite perfidie. 20-M. Charles Béhoist sde Danoit Puisqu'on parle du ‘‘patois Ca-|L usage des mots ‘dandy”” ei Retenons bien que l'usage roms des nee cana- \| ‘abbé Jubinville, curé . .$5.00 
st pas uc député catholique ; c’est un député progressiste et rien erien CRE D CU due ar gere ns » me Lang ver Arpoanedl à des bois- “ 2e Sign de DA D 0 Es + va héryr ia La 
de plux parlerions-Nous pas du patois detet certains trouvent le moyen de sons fortes a nui à leurs enfants, J STE î L var ges u à he <e Les Révérendes Sueurs 5.00 
|l'argot que parlent les Anglo-ca-Ueur donner place  appropriéelot si nous u’avons pas la force |PPe! La langue française est en |Les Rév. Frères Maristes 200 
Mais venons-en aux textes: le Free Press nous eu vaudrait silnadiens? Et c’est un journal|dans presque toutes leurs phra- qu'ils avaient ce west pas notre danger dans Ontario. Ils ont eu Charles Bohémier 100 
ous ne lui fournissions quelaues bons textes d'Angleterre qui, le premier, s'estises Une personne dont l’on se];eul fait qu'il était de leur devoir de venir |M. Lavoie . es 1.00 
Motit d'ahord bitié fonéals Ces” gens-là out auvlaue amusé aux dépens de nos compa- | uoque facilement est ‘"easx “] ‘ai connu ut vieiliard de 80 ca, ns a défe pr et Ge Fa ! Saint-Agathe 
poids dans le pays et sont censés savoir ce dont ils parlent. A triotes de 1 Ontario. |mark"" On dit d ue regle. ‘ans, écrivait dernièrenie nt un PA ngre L rifices keiga . M'A ne. #5.00 
lu catholiq re français”? qui FeéCcr nn ut contre tutuue Hu pal- ‘ Le ‘Daily Post de Birming- ob A I dulled Ver ee «homme d us ge" ll CA "me aise, au ser Mu ne hi (1, es [M vérendes Suell s 2 00 
tiale du Saint-Siège, Mgr Maurin, évêque de Grenoble, répond ainsi han, Angleterre, a pi 1bli Gr Cr - lag au M$ ae D ‘faisait une gloire « ingurgite DURS lle 20 ARE Joseph Joyval 1.00 
j, ñ , Ed nel *|ment une intéressante léttre  delPersoune riche est ‘well heeled””". [qe grands verres de whisky en[que Jamal à ais pour la lp lerrà Gatilier 2 00 
restant d'abord les griefs de ce. catholique son correspondant de Toronto, Quant au fainéant (loafer) e'est|esprit, IL nous disait de sa voix défendre contre les attaques sour- |}. pe” de parôissiens 13:50 
‘exprime ensuite le regret que Sa Sainteté n'ait pas eucore tendant à montrer jusqu'à quel [un “bu”? ‘un peu chevrotante: ‘‘J'ai un|'0Ises ou brutales. | x i Saint-N ét 
éluvé la voix pour fléts les crimes ONSTPUGUX ecominis pa es ar-|point les” Anglo-canadiens font} ‘‘Nope’ ou ‘nix’” pour ‘‘uo’’,l‘‘estomac de fer blanc, voyez- Les membres du Cercle Proveu- n aint-Nor #4 
inées ullemandes, notamment en Belgique, qu'elle n'ait pas jeté | usage d'argot de patois dans leur{‘‘uit”? pour ‘not? ‘‘vep'’ poui ‘vous, (QT ue brûle pas plus que cher continuent leur tournée Nos |2 Laporte . +. #0.00 
l'anathème contre Guillaume 11, roi de Prusse. violateur de toutes | langage ordinaire. S'il faut en|"‘yes"” et sure’? prononcé ‘shooer “de l’eau froide. Fa meilleurs voeux les  accompu- Saint- Jean-Baptiste 
les lois divines et humaines, Vet qu'elle n'ait pas frappé d'excom-|‘roire ce oorrespondaut, | anglais | sont des expressions dont on fait “ Le vieux est mort à 85 ans... |#tneni, M. | abbé $ s t-Amant, curé -#10.00 
mihnication ses complices, | cupereur d'Autriche et les rois de Saxe que l'on parle au Canada ferait [un usage constant, Un optiniste, ‘de vieillesse, disait-on. - Depuis Cercle La Vérendrye | Les Ré rences Soeurs .5.00 
ds David? 1 |rémir les oreilles des RARE |est ere pr pot " un pessimiste <a gt a mn MU 3 de l'A. C. J.C. 1 ; liance Nationale 10.00 
ae al NL > > { A [1 1 *Kker La ‘ranger i i s Ni ‘ us . + . . ; 4 
L'astiele. aicie dit, eat siwné ‘(Ui ADS Sanasitr (Ceci "e Ca 7 lue : à Sant , voujun he ve rs 5 gen F6 Ju \ M ANSI SANS Jai Dernières souscriptions | La CORRE ET 10.00 
, ’ i Ca ju éme de tout homme instruit dufsont souvent surpris des long ranger. A &'4 Letellier 
s'adresse aussi bien au XXme Siècle, non le Siècle XX, comme onf‘‘old country". A titre de eurio- [mots que nous employons, Nous! ‘Ce vieux-là Jajssait cinq gar- Sommes recueillies par quel M 4 \ 0 x #10,00 
dit au Free Press nu “hcais, je le veux, et peut-être exclusivement [sité voiei une traduction queleon-|disons ‘‘elevator'’ pour À C5 de | ‘cons et trois filles. ques membres du Groupe Proven- #E, + ave vu à as, curé D Abe 
* R : x ls + PL in © 76: ; > cher, à Sainte-Anne, Saint-Nor-| Saint-Pierre 
suucieux de ce titre, le signataire oublie-t-il que le Pape, dès qu'il faue des principaux passages de automobile pour motor ilr Deux de ses fils sont morts en Dot Au LR der | 5 4 
est élu, n'appartient ni à l'Italie, ni à la France, ni à aucune autre |®ette lettre : . x |termission QU ‘interval :[‘‘boisson, un autre, à 50 ans, est Baptiste, Letellier ps ps 40 dE. le norte la, Munioi- " mn 
nation en particulier, mais à tout l'univers, et qu'à partir de cel, ‘Le ( anadien, dit le correspon: | transportatiol ticket pour|'déjà un 1RpOTOR, il ne peut Des: ? { $i $260,70 | j; paie, "Heur SE, LS 
jour il est Père connut des fidèles Muis h'« si pus vraiment ca- dant, fait sr délices de argol, Le “railway ticket” “saleslady pi ‘plus travailler al cause du tren- Lau True "A Da NEA accompa- srnent . RATE La v h Pa 
Mullous eolit oui les an midlitour et.conseûr du. Cher : dei il son vocabulaire est copieux et il | forelad; , pour shop-girl AL ‘bleiment de ses nains, les deux nait: et oui roupe TO encne 
L dr Lù ; mu 4 a gr 7 %lest commun au monde de toutes|‘‘fore-woman'’set ainsi de suite.{“autres sont des ivrognes endur- é FF Pt de l'A. C. J. C. 
cutholicité et (jui, pour exposer ses vues, lormuier ses plaintes et les les classes, de toutes les condi- ie D Een ‘ois, qui font de la misère À leurs Au Cercle La Vérendrye, Collège de Saint-Boniface. 


rendre publiques, recourt à la voix d'un journal assurément peuftions, au patron comme au clere, À 


favorable à la 


cause catholique. 1 est sans doute permis à unf}à la maîtresse courme à la servan- PRISE DE QUEBEC 
catholique, quand il y a eu violation grave et manifeste des loisfte. T est probable que la plupart! 


à L a— 
divines et humaines, de 


la plus haute 


désirer, 
morale de ce 


et 


au plus iitime de son coeur, que des expressions d'argot en usage 
aue de Vieaire du Christ fau Canada proviennent des Etats- 
Mais il Unis, mais on en trace quelques-| 


Mardi et jeudi de la 
idernière nos petits 
l'Académie 


sentaine 
garcons de 
Provencher à  Saint- 


monde, 
restaurer le droit 


autorité 


intervienne pour venger üéconnu he 


j À ; | | Fa [unes jusqu'aux premières oceupa- 

ui appartient pus d’assigner l'heure et le mode d'intervention; ilf;: i 4 : , 

i R le | \iti tions et habitudes du peuple ea-! Boniface et parmi ces enfants les 
ui appartient moins encore de taxer de politique pet Se El US Luadien. On dit d’un homme quilCadets du Sacré-Coeur ont rendu 
; | , , ju tit ue les 1 » À: ‘ ‘ . N “1: è 

et inopportune une attitude que les lois de la pfudence et l'intérêt! hirgnmente bien et qu'un dilemme {avec beaucoup de suceès l'histoire 


publie fnpogent au Chef.” ue trouble jamais qu'il a ‘‘hothide la prise de Québec, racontée 


Muis, dira le Free Press, que pense Mgr Maurin de la conduitelbarrels loaded for bear”. "Une!par M. de Gaspé et dramatisés 

du Pape? Vuici: non seulement Free Press y trouvera ce que chose très facile est "as easy as|nous ignorons par qui. 
Myr Maurin pense du Pape, mais aussi ce qu'il pense des journaux falling off ä log” On dit d’un Quand on songe que ces mêmes 
de sa catégorie homme qui à LONCRTACICre violent [enfants auraient pu rendre les 
ho si Get DR ANNEE Min CR ARE Se x iv cest qu Indian L hat némes scènes avec la méme _äi- 
pi ° Pr pot NES à FRE de ‘uts no ice’ signifie that wont|sance én anglais, il y a lieu, 
notre reconnaissance ‘pour la fermeté et la persévérance avec les-[do’”, homme avee ‘‘a hard cl'oyons-nous, à ne pas jeter trop 
auelles il défend cause de la civilisation, de la mransuétude chré-[row to hoe’’ est un homme qui altôt la pierre à l’enseignement bi- 
tienne et de la paix. Laissons les ennemis avérés ou les faux amislune tâche difficile devant lui.| lingue de nos institutions comme 
de l'Eglise (Si M. Bagot est catholique, il est de ceux-là), ceux-là [Courh sus à un homme, e’est ‘‘gole font parfois des partisans de 
êmes qui rekonnaissent le moins son autorité et lui reprochent lefgunning for hihn’””. Les mots pour |l'enseignement d’une langue seu- 


plus sévèrement les justes rigueurs auxquelles elle à dû parfoisfs#nifer ! Re gi su légion: [ement, lesquels ne brillent pas 
recourir, laissons-les se plaindre ou se scundaliser qu'elle n'ait pas En es adi sega dE au re M- | particulièrement par la largeur 
u ntraînaie 
encore lancé l'anuthème contre les têtes couronnées Le scandale Val [4 mieu L Er eh nait à | » de leur culture intellectuelle. 
à é / il Cartier ils étaient tous ob igés FÉRGRRE RER 45 S 
pharisaique n'est pas Ft aujourd'hui, et nous ne sommes pas près! l'être ‘an the water wagon” tar da DO LS A 
- L A , Ô e la grandeur d'âme de 
de le voir finir.’ c’est-à-dire des ‘‘teetotalles’”, des goes sr 8 Fu % ske Le marre 
Un évêque, objectera Free Press. Qui, voici alors un gou-fbuveurs d'eau. Mais, maintenant |\f team et le générai  Wolfé 
vais x ù à Fe lus À os al: a A pe ù qu'ils sont prêts d'une cantine, |: à Ex Û x ñ 
ernesent et qui suit à quoi s'en tenir: celui de la Belgique. H ÿ LU 3 font du bien aux jeunes gens et à 
déelare officiellement qu'il ‘apprécie hautement’ l'alloeution duftout *booze-fighter [INTO8NC) léeux qui ne sont plus -jeunes 
Souverain Pontife réprouvant | violation du droit et de la justice, | PAM i eux à la chance de devenir | ais sont parfois tellement prix 
ot ain Por éprouvant lu ation du droit et de la justice. [En L lin l i ‘eme “is 
x | pe VA ‘full’’ on ‘‘stewed'’’” ou ‘ean- | ‘ : . 
Pour les ets clligents celu suffirait Muis vuiet encore d autres ne |’ Aa talk L” Ne an j? par les oceupations journalières 
nec } ; on { souset | A SA “4 TT (22 
textes: cette fois, nous les empruntons à des incrovants Le pre- ou «pickled”? qu ‘HE up'’ ou qu ls n SRRPRREN : d'histoire 
nier nous est fourni par M. Charles Maurras, de l'Action Française. “plastered’”. N'importe laquelle que ce qu'on met ainsi sous leurs 
| veux, 
M. Maurras est un incrovant le puIs Soil Jeune age, Imais ce est aussi ® ces eXDreSsIONS signifie l° ébrié- Le à x | ‘1 
; des plus solides cerveaux de F e et l'un de ses écrivains les ‘Hard stuff’ veut dire spiri- EL L attachement FR. la vieille 
nieux avertis. Que pense-t-il du Vatican? ‘Nous venons de rem tu: ix et ‘‘dope'’ liqueurs de qua- L ‘747 infidèle à Dieu, elle va 
Ù | Il lité inférieure se jeter dans le tourbillon de la 
burter, écrivait-il récemment, un avantage d'autant plus brillant ce : _ | ré cotes ibn ui veille s6:HO 
F * » A { 0 eu qi à » sur H0- 
; : coûté. pe "effot les intrigues de l'ancier Tripl rès av donné les attribu-| | Fe 
ju s à coûté. peu d'efforts: les intrigues de l'ancie lriplice Après avoir donné le attribu dre Le D: voulu ou: 
auront servi de rien; autant que le feu Pape, le Pape élu est unlous «li Verses ( des mots : dope [passer sous la protection de la 
ami déterminé de la France, tous ceux qui représentent une amitiéfét ‘‘fan’”, deux CXPFERAIGUS | + À metre; d'Angleterre 
uns la Ville Eternelle t iunent ouvertement de leur[Plus mauvais goût, l'auteur de ph 
ui e lans Ju nt FU vinoignent ai € pe € x : lastible en vient À l’argot au | Humainement c'était une plaie 
joie, et le jour où le corps diplomatique est présenté ès x Sainteté point de vue financier [au coeur; au point de vue de la 
Benoit XV, c'est-à-dire hier même, il devait y avoir, il Y a eu, duf” 1 vocgbulaire en est eonsi-| Divine Providence, qui est tou- 
côté de l'Allemi et de ses rares alliés dans Je monde, quelques |qérable, dit-il. Un billet de ban {jours le bon, Re quand il nous 
figures merveilleusement allougées.’” que d'une piastre est appelé in- erucifie, c'était le salut. 
Notre second témoin, c'est M. Gabriel Hunotaux Lui aussi différemment ‘a buek”, ‘tal Les Canadieus français n opé 
: D 6, » ds | d ve. 2 os Ali 3 L 
est un iucroyant, Outre LA il est uu écrivain de valeur, il est de plunk , OÙ." "@ bone . "A carter-|pas marchand y Èt, fidélité Av: 
y à : heel”", c'est une piastre ronde ; couronne britaunique et en dépit 
us ul gi ministre Affaires Etrangères, Ce titre vaut au- 4 + À pret : 
\ B ‘* a , ‘a chin- plaster où “two bits’’. [de l’étroitesse des premiers re- 
nt » tous cel ue ‘uveut aligner j HE al 1e rt pe . 
4 er + 0 et is nu k 9 , “re P hi ; XV. | ka ‘est une pièce de 25 centins; ‘‘a!présentants de cette couronne au 
ivait-il récemment au FISRr0? # FARE, HONONE 4 1e SeCFÉUAE  Qine”’, c’est une pièce de 10 cen-}Canada, les Canadiens ont su res- 
e d'état, cardinal Gaspari, font preuve de la haute impartialité |, tins. Un guspilleur est appelélter fidèles et conserver ce pays à 
convenable aux lourdes responsabilités qui leur incombent."" ‘free-spender’”” tandis que veluilla couronne anglaise 


M. Mau 
Le prt 


un anucitvu 


est 


uu iucrovunt. [qui ne dépense pas volontiers son! Qu'on le sache, les intérêts au- 
second est argent est baptisé du nom duiglais en ge pays n'ont rien à 
“tightwad''. ‘‘Graft’’ et ‘‘rake- leraindre des descendants des pre- 
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‘femmes et à leurs enfants. 

‘Des trois filles, une est folle à 
‘la suite de maladie, les deux au- 
‘‘tres, mnarices et inères de noin- 
‘‘breux enfants, ont fait souche 
‘““d'ivrognes qui tiennent du 
‘‘grand'père. 

‘‘Les Canadiens sont pas des 
fous, partiront pas sans prendre 
‘‘un coup. 
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et nous n'en certes pas 
plus fous: au contraire, car l'in- 
telligence qu'on veut se donner 
gäte celle qu'on a, 
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ZELE QUI COMPTE 


Comme 
tion d’une 
d'une page agricole, et d'une pa- 
we féminine, un de nos corres- 
pondants nous envoie sept nou- 
veaux abonnements, et en même 
temps un règlement de compte 


l'introduc- 
dimanche, 


réponse à 
page du 


pour abonnements en retard, le 
tout au montant de trente-deux 
piastres, 

Voilà de l’action; celle qui 


compte. 

Nous avons fait des efforts à la 
Liberté pour aller de l'avant en 
dépit du temps peu favorable à 
une propagande active, Nous a- 
vons des projéts id’avenir, car 
nous faire de la Liberté 
un journal catholique tel que le 
demande le Pape et en plus un 
journal qui puisse aider matériel- 
lement toutes les classes de notre 
population, en particulier la clas- 
se agricole, 

Est-ce trop de demander un rè. 
glement de compte à nos abonnés 
eu retard et un peu de zèle au- 
tour d'eux pour trouver un nou- 
vel abonné? 

L'abonnement est d'une 
ire, 

Pour recevoir un jourual à huit 
pages pendant une année, il nous 
semble que la somme d’une pias- 
tre est chose modique. 

De plus nous ne comptons pas 
faire d'argent avec k1 Liberté. 

Si nous y avions compté l'his- 
toire de nos deux années d'exis- 
tence ne serait pas Sans nous rap- 
peler à une dure réalité, 

Le moment où nous mettrons 
caisse en règle en ce qui regarde 
la Liberté à huit pages, sera Île 
moment où elle passera à dix pa- 
ges. 

L'autre pas en avant serait la 
publication du journal deux fois 
par semaine. Nous n’y songeôüns 
pas pour l'instant, malgré notre 
désir de promouvoir la presse ca- 
tholiaue dans l'Ouest Canadien. 
Un petit effort de la part de ceux 


voulons 


pias- 


qui s'intéressent à notre oeuvre 
nous. mettrait très vite le projet 
en tête. 

lei comme pour d'autres ques- 


tions à longue portée le succès fi- 
nal ne dépend pas de la générosi- 
té de quelques uuités, mais d’un 
petit effort de la part de pilu- 
sieurs. 

Ne dites pas un abonnement de 
plus ou de moins qu'est-ce que 
cela peut bien faire ? 

Un abonnement de plus c'est 
considérable, surtout si chacun de 
nos abonnés actuels fait le même 
raisonnement. 

C'est notre oeuvre à tous, 
peu d'action s'il vous plait 


ui 
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A DROITE ET À GAUCHE 


décider 
et 


vient de 


et 


Le Japon 
d'augmenter 
marine. 

Peu encourageant pour 
qui croient au désarmement 
néral après cette guerre. 

CCR 

Le témoin Elliot a déclaré à la 
Commission Royale que Kelly au- 
rait souscrit #12,000 au fonds de 


son armée sa 
ceux 


ué- 


campagne des libéraux provin- 
ciaux. 

Cela ne surprendra que ceux 
qui ignorent qu'un habile entre- 
preneur souscrit aux fonds de 
campagne des deux partis. 

CR 

Le soldat O'Leary écrit à ses 

parents que la nouvelle de sa 


mort est fausse, 

Eu voilà un bonhoumme qui doit 

avoir confiance aux journaux. 
L] L1 L 

Dans un grand café de Winni- 
peg l'on jouait la semaine der- 
uière de la musique allemande 
Tous les dineurs écoutaient avee 
plaisir, Combien l’auraient fait si 
l’on s'était avisé de leur dire que 
c'était de la musique allemande 

CR 

Le président Wilsou vient de 
faire les déclarations suivantes : 

Depuis deux ans, les États-Unis 
attendent le rétablissement de la 
paix et de l’ordre au Mexique. 

Nulle faction n'a été eapable 
Lu un gouvernement stable. 

Le Mexique est maintenant en 
proie à la famine, 

Et les Etats-Unis 
fin à cela. 

Très beau cela, mais prési- 
dent Wilson eut mieux fait d’ex- 
pliquer pourquoi il à permis l'ex- 
portation d'armes et de munitions 
des Etats-Unis au Mexique. 
ces armes et ces wunitions, 
été impossible de culbuter Diaz 
et de donner naissance aux an- 
nées d'anarchie et de massacre 
qui ont suivi sa chute, 


vont inettre 


1 
1e 


Sans 
il eut 


LE ‘‘KAMERAD'' FRITZ 


Un sapeur du génie, raconte le 
‘‘Bulletin des Armées'’, avait ra- 
inené un prisonnier jusqu'au pos- 
te de commandement du général 
de division et l'avait fait entrer, 
restant modestement à la porte. 
Le général voulut le voir. 

Le sapeur, qui n'avait plus de 
képi, et dont la capote déchique- 


tée et déchirée témoignait de 
l’ardeur de la lutte soutenue, en- 
tra en disant: 

Pardon, faites exeuse, mon 


général, je suis mal foutu, je vais 
vous expliquer, 
Et il raconta : 

Je voulais ramener un  Bo- 
che, J'ai sauté dans une tranchée 
où il y en avait trois. Alors j'ai 
eu peur et j'en ai tué deux pour 
être sûr de ramener le troisième. 


Et comme le général le félici- 
tait, lui disant d'emuuener son 
prisonnier, le sapeur se retourna 
vers le Bavarois et l'interpella 
avec une glorieuse satisfaction : 
| - Allons, Fritz, en avant, ka- 
icgatt 

Le uit dtsnistrenmn 
| 


LE MOT DE PASSE 


Uue sentinelle, au passage à 


uiveau, demande le ‘‘mot'' à qui 
veut aller plus loin, C’est ‘‘Bar- 
celone, Berthier'’, Arrive un sol- 
dat, qui a oublié le malheureux 


mot et qui voudrait bien, tout de 
même, continuer route, [1 in- 
siste, ais la sentinelle : 

Tant que tu ne m'auras pas 
dit : ‘Barcelone, Berthier”, tu ne 
Dassel'as pas. 

Ailleurs, un 


sil 


‘poilu’? sans mé- 
moire se glisse derrière un cama- 
rade qui, lui, donne le mot. A la 
question de la sentinelle il répond 
avec sang-froid: ‘La même cho- 
se que le précédent.’ Et aussitôt 
on. le laisse passer. 


- -. 22e — 


LA RIME 


Uu poilu écrit à sa femme dans 


la tranchée. Le euisinier passe, et 
le poilu, plaisantant : 
Dismoi done une blague 


mettre dans mwa bahillarde, 
C'est facile, retorque du ta 
au tac le maître coq. Inscris : c'est 
des vers: . 
Je t'écris, chère aimée, au bruit 
sourd du eanou, 
Huwmant et respirant 
des bons favots, 
Des vers? Mais £a 


rs 


l'odeur 
hé rue 
pas. 
Ca ne rime pas! Alors quoi? 
Canon, fayots. Ecoute!,., Le ça- 
non rime à ot. LE 
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Et si parfois vous vous sentez le dévouement jusqu'à offrir et meme et mettez dans la casserole au 
donner des soins, votre charité aura sa récompense de Celui qui albeurre avec des petites tranches 


vuéri et relevé les malades de sa main divine de lard salé, un oignon, ui peu 
: Et pour la pauvre, qui sans jalousie, voudrait vous tenlever un de persil, poivre et sel. Mettez a- 

“u de votre vie facile et de votre bien-être pour en faire une|lors un chou coupé en gros mor- 
à ceaux pour couvrir le tout. Lais- 


P ASS + otfar ôtes-vous déjà demandé si vous ne 1 
petite part à ses enfants, vous ete ous" ces sez mijoter doucement une heure 


pouviez pas consacrer de ces heures monotones, à faire art ph ri 
travaux à l'aiguille pour soulager et cacher ce dénument. La cha- PR * 
rité qui fait paraître les heures moins longues ne consiste pas tant dass bn té dis 


à la faire pour mériter du publie eomme à aller la chercher, même énétlints à SNS OR 
fort; L2 tasse de graisse; 1 tasse 
de sucre brun; 2 tasses de raisins 
hachés ; 1 cuillerée à thé de soda ; 
1 muscade rapée; 2 euillerée à 
thé de canelle; 21 tasses ‘de fa- 
rine ; 1 cuillerée à thé de poudre 
à pâte. 

Préparation: Faites bouillir le 
café, la graisse, le sucre et le rai- 
sin pendant trois ou quatre minu- 


la dénicher dans les pauvres demeures, sous les toits qu'habite la 


inisère 
Vous uliecz 
oui, le Divin 


ne dire: ‘Mais tout èeei c'est de la charité!" Mais 
Maitre commandement 
mériter et d'exécution 
Demandez-vous quel est celui qui en 


pas légué ce 
‘‘ Aimez-vous les uns 
a donné l’exem- 


ne nous a-t-il 


doux à si méritoire 
les autres” 
ple dans toute sa plénitude 

Une äme d'élite débordante 
pas trouver les heures du jour trop 
Le champ d'action de 


doit 
longues et ne savoir que faire 


la charité chrétienne n'a pas 


de sentiments généreux ne 


le son temps ù à en à funiAin : N 
d | ni ne connaît de limites. Que la femme qui ne sait que|tes. Laissez refroidir un peu et 

» bornes Ni 1 UHH — x ai », ‘1! 6e à Û à : 
rR 1 tuer le temps exéree ses facultés à trouver le moyen sé L À ‘ gr pe À à . Mon 
nuire our 1 hp» L : | l { à »£ £ à 
_ , ] De là à 1 »ratique de cette noble et sublime | { 1880 it dans d eau poulllante 
d'être charitable e là à la pratiqi puis de la muscade, la cannelle et 


vertu Île est facile à faire et une fois lancée dans cette voie 
large, abondante et féconde, les heures tristes et monotones de la 
journée paraîtront courtes et, eonselente d avoir été charitables, 
; récompensée et vous n éprouverez plus 


vous faisait trouver l'existence parfois 


pas un peu de sel. Entin la farine et la 
poudre et faites cuire à un feu 


[doux. 


ee. L 
Pouding aux oranges 


vous sentirez déjà 
d'âme qui 


vous 
cette 
interminable 


tristesst 


Ingrédients: 3 ou 4 oranges; 
GERTRUDE. 214 tasses de lait; 12 tasse de su- 
cre; 3 oeufs; 1 cuillerée à thé de 
vanille. 

Préparation : Tranchez les oran- 
ges. Faites bouillir le lait: jetez-y 
les jaunes d’oeufs battus avec le 
sucre pour faire prendre en cré- 
me, Ajoutez la vanille et jetez sur 
les oranges. Brassez les blancs 
d'oeufs en neige et ajoutez à la 
sauce aux oranges refroidie, Fi- 
nissez ce pouding avec un peu de 


QUESTIONS ENFANTINES 


dont on se sert pour ses petits re- 
pas. ET 

Done, pendant la saison d'été, 
pratiquons et développons la pro- 
preté jusqu'au point den faire un 
vice. 


La propreté dans notre inté- 
rieur doit pendant la saison d'été 
recevoir encore une attention 
plus spéciale qu'en les autres sai- 
sons de | maison 
mal tenue, négligée, engendre et 
fait les maladies. Aussi 
faut-il donner libre cours au so- 
leil, ne pas craindre de laisser en- 
trer, comme un hôte bienfaisant, 
le vent frais du matin et la brise 


LA L e 
Le moyen d'avoir un bébé bien 
portant pendant les mois d'été |o6eo (cocoanut). 
N'oubliez pas de donner sou- PEN 


vent de l’eau au bébé. Il en a plus Pouding à la Rhubarbe 


besoin que vous. S'il s'éveille la 
Tranchez de la rhubarbe en pe- 


nuit donnezdui de l'eau et non 
pas à manger. tits morceaux pour garnir le fond 


‘année car une 


gerer 


tiède du soir. Voilà des agents + © s« 4 un a D gr émtene æ sucre et 
importants et puissants pour la Ne donnez aucun remède à de muscade et couvrez de miettes 


de pain. Continuez de mettre des 
rangs de rhubarbe couverts de su- 
cre, muscade et pain jusqu'à ce 
que votre plat soit plein finissant 
avec de petits morceaux de beur- 
re. Faites cuire dans un fourneau 
à feu doux. Servez avec sauce su- 
crée ou avec de la crême. 


santé. Va sans dire qu'il faut aux 
portes et aux fenêtres des grilla- 
ges bien ajustés, autrement vous 
: . ur ls 
risquez tort de voir les murs, pla- "UT VU : ; 
fonds, meubles et surtout le gar- Ne + DFOD6E DAR OP souvent 
Ï \ vahis par une lé-f°t ne 1e bercez pas à chaque fois 
ac-manger, elVanIS pi l ° = LC - . “as : His 
gion de cette petit bête qu'on ap-[4 " pleure. Car, si VOUS vous en 
pelle mouche. Ce sale inseete, in-[°°€upez 1rop il deviendra ner- 
pelle . e si 1 ’ n a% ; Le ee : Be dé cg" 
offensif en lui-même, est le propa- rt one se faire prendre à 
2 0 nste À 
gateur le mieux. organisé pour 
apporter et déposer les germes de PE AR 
maladies contagieuses. Naissant 
dans lu malpropreté et les rebuts, 


écs bêtes sont, avec raison, la ter- 


l'enfant sans consulter votre mé- 
decin 


TS 


QUAND YOS YEUX DEMAN- 
DENT DES SOINS 

Usz du Murine Eye Medecine. 
Rien qui pique. — On est bien. — 
Agit rapidement. Essayez le 
pour des yeux malades, faibles, 
des paupières granulées. Murine 
est composé par nos occulistes, Ce 


Ne couchez pas les bébés avec 
vous. C'est très mauvais—outre 
le danger qu'il y a de les étouf- 
fer ; les enfants ont besoin de tout 
l'air possible et il vaut beaucoup 
mieux qu'ils couchent seuls et le 
jour et la nuit. 

e LA L2 


reur des médecins 


Lex personnes fortes résistent 
aux attaques cachées de la mou- 
che, mais c’est chez l'enfant et 


— 


K LA LIBERTE 


TRAVAIL LU PAR Mlle ALICE 
GAGNON LE 20 MAI 1915. 


Mes Seigneurs, Mesdames, Mes- 
seurs 
Il serait regrettable de laisser 


s'écouler 


1iSeS Sans € 


res quelque s heures aux 
toutes fran 


émotions 
réclamer notre part, nous 
vues «€ if: nts des pre IX ché , 1ers 


de France 


[Al v aurait des néeo 
c'est : 


r, d'autant pl 


le patriotisme 


su 
est À: 1ote cz 


téristique de notre société 


n'a confié un travail plutôt lu 
Mais je suis heureuse et fière 
quand inèine, qu'on ‘ait choisi 
pour étre l’inter ure entre 


Messieurs, et 


vous, 


Mesdames et 
' 
les 


Ù Catholiques de 
Langue Française, pour faire va- 


Demoiselles 


loir les droits à la fierté que noufs 
devons avoir d'être ce que nous 
sommes Jé viens « toute con- 


fiance, car je n'ai aucun doute que 
mon auditoire sera aussi indulgent 
qu'il est distingué et j'y compte 

Ce soir, il vous fut donné d'’ad- 
mirer Jeanne d'Are, la vaillante 
pucelle d'Orléans désignée de par 
Dieu pour réhabiliter le 


de 


royaume 
nos Pères. 
La France a eu ses héros, nous 


nous en réjouissons; mais hâtons- 


nous de dire que le Canada n'a 
pas été une terre stérile et nous 
pouvons affirmer avec  orgueil 


qu'elle a été féconde en hommes 
courageux et en femmes héroïques. 
Je vanterai surtout les vaillantes 
de mon sexe, ce qui est plus de 
mon ressort. Vous me le pardon- 
nerez, Messieurs, D'ailleurs il 
nous arrive si peu souvent d’avoir 
une occasion favorable pour faire 
valoir le courage dont le sexe fai- 
ble est capable ‘‘quoi qu'on dise”? 
que je ne suis pas fâchée d’en pren- 
dre avantage ce soir 

Je nomme d’abord Madeleine de 
Verchères qui à l'instar de Jeanne 
d'Arc n'fvait que quatorze ans à 
l’époque de ses premiers faits d’ar- 
mes, trompant l'ennemi de si héroï- 
que facon. 

Les femmes de Sparte se sont 
immortalisées par leurs paroles, 
dit-on, les femmes de la Nouvelle- 
France se sont fait admirer par 
leurs gestes. C'est ainsi que sans 
le dot d'Hélène Boulé le marin 
saintongeois, en dépit de son génie, 
n'aurait pu entreprendre ce vo- 
vage qui fixa à jamais les destinées 
du Canada. ë 
Vient ensuite la gracieuse figure 
de la Marquise de Boucherville 
qui, avee son intélligence et $ 
grande faveur à li cour obtint des 
passeports et des lettres de cré- 
ances aux Révérends Pères Jésui- 
tes qui fournirent au pays des 
martyrs si glorieux. 

Inelinons-nous devant la véné- 
able Mère d’Youville, la fonda- 
trice de cette oeuvre incomparable 
qui depuis quelque deux cents ans 
entretient dans notre sol, la-fleur 
merveilleuse de la charité et du 
dévouement le plus sublime, la 
Communauté des Soeurs Grises. 
Saluons ensuite le glorieux  cor- 
tège des religieuses enseignantes, 
présidé par Madame de la Peltrie 
et Marguerite Bourgeois. s 

Pour ne pas être ingrate envers 
le cher Alma Mater qui m'a vue 
grandir, je dois envoyer un merci 
du coeur à la vénérée fondatrice 
des religieuses de Jésus-Marie de 
Sillery : Mère St-Cyrille, Et puis 
je mettrai dans mon merci un 
double acte de reconnaissance à 
l’adresse de Mère Marie Rose qui 
fonda une communauté qui se rap- 
proche -à plus d’un titre de la 
mienne. Je veux parler des Soeurs 
des SS. Noms de Jésus et de 
Marie. 

Maintenant, je rapporte un fait 
antérieur et qui date de 1760: et je 


vous défie de trouver dans 
n'importe quelle autre histoire 
une vaillance approchant  cel- 


le dont faisaient preuve les fem- 
mes de cette époque, La Nouvelle- 
France épuisée par sa dernière 
victoire fit un suprème effort pour 
repousser l’envahisseur et mit 
ainsi tous ses hommes valides sous 
les drapeaux. Tous les chevaux 
ayant été réquisitionnés par la ca- 
valerie, il n’en resta plus pour les 
travaux des champs. y Il n’y eut 
que des femmes pour transporter 
les vivres aux combattants. Elles 
s’attelèrent donc à 270 charettes et 
trainèrent de Batiscan à l'armée 
— une distance de 18 lieues — 700 
barils de lard et de farine pour 
permettre aux braves de résister 
caggre 12 ou 15 jours. 

in feuilletant nos annales, où 
est saisi d’admiration en présence 
de ces missionnaires intrépides et 
de ces éminents évêques qui sont 
les champions de nos droits et de 
notre foi dont l’histoire conserve 
lés noms dans l'éternelle jeunesse 
de la gloire. 

J'en passe et j'arrive enfin à l’é. 
poque où le (Canada, devenu 
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l'initiative d'une propagandi | 4 “ 
: " , LS )urn ‘ = [AE «, 
t ‘ ue d'aider pécuniairt POUR VOIR L'HEURE LA | Suffit d 
cz { t i 
ces chers ‘‘blessés”” de t NUIT : 4 . ' 
ls es Boches 
et à qui ji ut faire oublier à J 
‘ : F — | l RREE à deux jeunes 
tout pri oppression qu o | > 
1 * ; . ide la clusse 14 
peser sur eux. saurais 'u ‘Dans la tranchée, c'est - kif-| ; } 
, : p Vous deux, feu à reépétitior 
ver inelteure oecCaAsIo de “ut 1 kif comme dans ‘‘C’aroline | à À 1 " } ‘+ 
PA ” s ri À | sur | boche. Et que ça 
passage du magnifique discours quand on n'a pas de fou me à 
à sauté 
que prononea notre vénére he ON mange avec ses doigts Mais r P 
. . À * | Le tir fut exéceut Soudai 
veque eh parlant de nos ireres quand où NA pas de lumière, | » : * 
” ee . Ù s x [devant la tranchée française, uncé 
d'Ontario, lors du ler Congrès de !e'est pas le rêve; mais on ne se! j * : 
: : * , étoile s épanouit., ( tait une fu 
Langue Frarcaise à Québce, en!fait pus de bile pour/celg, les Bo | ( à 
‘ : À : » s ét cd rulighiant uit 
1912. lches font le hecessalre. | » } 
\ É + [ELLE ivaise farce, es Boches 
La perséeution, dit-il, décod-| Le poilu qui éerit ces lignes ex it iugé propice d'éclairer le 
rage les races sans vigueur et les | piique par un excmpie de quete |toyrain ! 
hommes sans convictions, comme |façon nos ennemis s'y prennent Ils ont encore reché dans 
la tempeéte abat les erbres sans l'üg C'était le 7 avril, à S heures du lla ‘‘combine''! conclut le vieux 
cines. Mais elle provoque et ra-| soir. Il faisait noir et 41 s’en-ibriscard avec un air vainqueur 
vive le courage des coeurs vail-| nuvait ‘à cent sous l'he ure” A présent, sors ta nontre et re 
‘ L CU H à lo | ke : . . S 1" 
lants. A ceux qui veulent nous! dans son abri de mitrdilleuses. {garde l'heure! 


arracher ce qui nous appartient, | 
nous devons répondre, avec une 


fierté toute francaise et une déter- 
mination toute britannique: ‘‘Ce 


que nous avons, nous le gardons’”.| 
vieux | 


C'est la fière réponse du 
gouverneur Frontenae à l'envoyé 
anglais qui iui demandait de ren- 


dre ses canons; ‘‘Viens les pren-| 


dre,” 

Aimagÿ notre race et notre lan- 
gue et défendons-les.  Reconnais- 
sons ce que notre doux parler de 
France contient de force, de poé- 
sie, d'éloquence et d'harmonie. 
Ayons la noblesse des sentiments 
qu'il exalte dans la perfection des 
formes qui le font resplendir, 

Apprenons aux tout petits, à 
chérir leu» patrie. Imprégnous 
leur âme qui n’est encore qu’un 
io! argile, de sentiments nobles à 
l'égard de leur foi et nourrissons 
leur coeur de l'amour de leur 
langue. La génération qui pousse 
demande de ces caractères trem- 
pés qui n’ont pas peur de résister 
au lâche asservisseur. Que j'aime 
ce mot de Monsieur Armand La- 
vergne qui disait dernièrement 
dans une conférence aux Dames 
Canadiennes de Montréal: ‘Ne 
vous préoceupez pas tant de voir si 
votre enfant aura du talent. Dans 
notre race, dit-il, c’est presqu'un 
voeu superflu — occupez-vous de 
lui donner du raractère.'’ 

Quand on a été dès l'enfance 
bercé par les flots bleus du St- 
Laurent — fleuve unique au monde 
— on se sent heureux d'être Ca- 
nadien-Francais et l’on y vit dans 
la pius parfaite tranquillité, Mais 
qüand on arrive dans un coin du 
pays où il nous faut goûter le fiel 
du fanatisme, alors on sent son pa- 
triotisme se réveiller, on se 
vôlte et ma foi, on serait peut-être 
tenté de jeter le gant à l’insulteur 
qui ne sait rien respecter de ce 
que nous avons de plus cher et de 
plus précieux. 

Ce serait le peser dans sa propre 
balance mais aussi se servir Jde sa 
fausse monnaie et c’est vilenie, 

Souhaitons plutôt de voir bien- 
tôt se lever le jour où nous verrons 
les deux nationalités prépondéran- 
tes du Canada s’allier pour pour- 
suivre l'idéal qui leur ouvrira leur 
véritable voie dans le monde. 


l'e- 


2m 2 — 
A L'ACADEMIE PROVENCHER 


L'absence de Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque à l’anniversaire de 
sa consécration, au mois de mars 
dernier, avait été regrettée par 
nos petits enfants des écoles e 
leurs maîtres et maîtresses car 
tous l’aiment bien et le respec- 
tent, notre archevêque; aussi 
mardi, le 1er juin, les C'adets de 
Saint-Boniface, anciens élèves de 
l’école Provencher, aidés des élè- 
ves actuels sous l’habile direction 
du Révérend Frère Joseph, prin- 
cipal, donnaient-ils en l'honneur 
de Sa Grandeur une séance où la 
tragédie se mélait à l'harmonie de 
la musique et du chant, 

On a interprété avec grand suc- 
cès ‘‘ La Prise de Québec’ et cette 
tragédie jouée dans un moment 
où l’Europe entière est sous les 
armes, ue pouvait manquer d'é- 
veiller le patriotisme tout en nous 
remplissant d’admiration pour la 
lutte suprême qui se livrait alors 
pour la conquête de notre patrie. 
Sans vouloir amoindrir le talent 
de tous les acteurs ni enlever la 
part de félicitations qui revient à 
chacun, il a été facile de constater 
que les principaux rôles ont été 
remplis avec distinction. 


_ 


surtout le bébé que les victimes 
sont plus nombreuses. Aussi faut- 
il pendant cette saison donner un 
soin jalcux au lait, le mettre hors 
de l'atteinte de ces sales bêtes; 
aussi avoir la certitude que le bé- 
bé ne boira pas de lait contaminé 
et portant le germe d'aueune ma- 
ladie. Il en est de même de l’eau 
donnée au bébé et des ustensiles 


n'est pas une “médecine patentée”’ 
mais employée pur tous les occu- 
listes pratiques depuis un grand 
nombre d'années. Maintenant of- 
ferte au public et vendue par tous 
les pharmaciens à 50 centins la 
bouteille, En tubes aseptiques, 25 
et 50 sous. Ecrivez pour notre li- 
vre gratuit sur les veux. 

Murine Eye Remedy Co. Lhi- 
cago, EU. 


Ne le gardez pas dans la mai. 
Mettez-le à l’ombre et gar- 
dez-le dehors aussi longtemps que 
possible 


son 


L2 . L2 
Si le bébé devient malade, ne 
lui donnez pas de lait mais de 
l’eau bouillie jusqu'à ee que vous 
aviez vu le médecin. 


grand par ses nobles ‘aspirations 
fut une proie à désirer. Long- 
temps, nous avons résisté à la rai- 
son du plus fort qui, à la fin, l’em- 


L’orchestre de l’Académie, tou- 
jours prodigue, s’est fait enten- 
dre plusieurs fois nendant la re- 
présentation, €e qui nous à per- 


porta: l'anglais nous eonquit.|mis d'apprécier non seulement 
Depuis, nous devenions d'après les|l’ensemble de l'exécution mais 
traités, tout à fait libres de pra-lençcore le brio avec lequel les 


tiquer notre religion, de parler et 
d'enseigner notre langue, enfin de 
jouir de toute l'indépendence à 
laquelle notre nationalité avait 


morceaux furent enlevés. Et dire 
que parmi les exéeutants il y à 
des tout petits qui manient l'ar- 
chet avec une assurance d'artiste. 


» ES CROIRE TR RES RME SPRL CRE ESPN ENS 


| 
| 


PE 


Les Enfants Joyeux et de Santé 


et même les Grandes ? maisohs où le 


NOVORO 


DU DR, PIERRE 


est ie remède de famille. Il chasse 
renouvelle le l'enrichit, ifie les os et les muscles. 
Il est préparé avec des herbes et des racines pures et salutaires; 
il est tout spécialement approprié aux enfants et aux personnes 
de constitution délicate. I] est en usage depuis plus de cent ans, 
et, a, par conséquent, soutenu l'épreuve du temps. 
Contraireme deafil ne pe 

des pharma directement au 
seuls fabricants au 


Dr. Peter Fa‘irney & Sons Co. songe ave. 


etonnes, se trouvent dans les 


les impuretés du système, 


sang, et 


nt au a 
mais 
propriét 


pas être obtenu 
fourni public par les 


8, S'adresser 


et 


Chicago 


Bronzes 


Statues, 
Chemins de 


Orfêvreries et Orne 
ments d’Eglises, 
Autels, Bancs et 
Ameublements 


Cloches 


Huile de Sanctuaire, 


Croix, 
Crêches, Etc. 


Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières, 
Chapelets, 
Articles de Piété 


De notre 
Fabrication 


Winnipeg Church Goods Go, Limites 


226 Rue Hargrave, 


— 


HISTOIRE 
L'Eglise Catholique, 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 


Par ie Rev. P. À. G. Morice, O. M. IL. 
En 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILES. r 


+ #3 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et 56.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure, 


Adresser les commandes à l’Auteur 


8T. BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 
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s : ang. 
» médeci meilleur ami 
“ n » : n À î , , 
p vh dun »/, « 
“ sujet, dit: Enfin, 
s Enntrial r, j crains 
le béné ‘tion.’ À 4 
\ rits ATYC . ? PU 
t ” : DE” 
ICS Pet ‘rie > [A 1 
sa vie privée défie tout contrôle, 
Ce médecin, lecteurs, il est pré- 
cieux: 1l faudra vous l'attacher, 
en faire votre conseiller, ne pas 
craindre de vous y confier, ear il 


dt 4 4 a 0 + + + 
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LE MEDECIN 

L« éd " le pa ses fon 
Lions, est des é à Jo u QU 
hs ) li avec Justes 

se que ue ce 1 médecine 
était critab «ucerdoce = 
erdocs {) ‘ “4 «ira, so 
P ‘ et n ement re 

neét Ce lont ! te 


de ses 


s, quand 


LE Li nos 


Jours estime à leur imncrite les ser 


cet rendus par le mt Na- 


cerdoce! Où, « es trop 


rreux clients exigeront au'il ré- 


ponde à appel de suite: sinon ils 


iront en chercher un autre. H se 


de rar 
et 


va forcé de se uer suivant 
eur bon plaisir quand il ré- 


elame le modeste tribut de ses la 


beur on lui répondra d'attendre, 


an l est riche, qu'il a bien le 
temps, et qu'après tout il 
bien qu'il marche 
ré de soi 

Souvent le 


faut 
puisqu'il a ju- 


gner tous les malades 

nédevin 
et 
ce n'est pas ce qui contribue 
réhn 
dernier, C'est 

RAS 

arrivee d 1 
et 


prétre et le 
s'associent pour leurs oeuvres, 


noins À les 


de ce 


isse 


fonctions 


qui 
étre 


iiSNIS 


au 


fui 
tera à | petit 


berceau, franehir 


les 
pro- 


tifiques de 


qu pour 
différentes ét 


fitera de 


apes (le la vie, 
, données suit 
Roi né ein 

Qu'il me suffise, afin de démon- 
trer la valeur de ces données de 
ne citer exemple 
aux 


mé- 
découvertes de 
Europe 
diphthérie à 
Et l'on estime avec raison 
mot deux mille 
annuellement  arra- 
la mort, Et Dieu 


qu'un Les 


decins, grâce 
l'asieur, 


la 


diminué 


due à 


out 


mortalité 


39 p. ce 


qu'au bas cents 


enfants sont 
chés des bras de 
sait la du médecin ouand il 
remet à sa mère le petit étre dont 
il a la certitude d'avoir sauvé la 
vie, Et c'est bien iei le cas de dire 
que “sècher une larme est une 
répandre 


ss 


gloire plus noble qu 
des flots de sang.” 

Le médecin est le meilleur ami 
de tous il est pour ainsi dire mem 
bre de chaque fauille, puisqu'il y 
pénètre en etant au courant 
di Un jour, en eau 
sant Père Rédemptoriste 
il me dit: ‘‘Enfin 
resumer, Je ‘anis 


pas d'affirmer qu'on bon médecin 


nus 


sOx St 


ivec 


rets 
un 
sur ce sujet 

pour tout ne 


dans un 


ble 


paroisse est une vérita- 
Oui, il sera une 
bénédiction s'il possède 
et 
que 


bénédietion 
ble 
l'honneur 


l'ont 


suffisantt 


serielises 


SCICIICL 


vertus qui 


sera fidèle au serment d'Hippo- 
crate: ‘‘Ce aue je 
tendrai dans l'exercice de mon 
art, même hors de mon minis- 
tère et qui ne devra pas être di- 
vulgué, je le 
que laque 
tairai 1 


verrai où en- 


ou 


garderai 
chose de 


comme 
secret et je me 
Conséaucmiment, ceci amèncera 
le médecin sur différents terrains 
quelque peu étrangers à son 
muis où il pourra être d'un 
ielX CONCOUTS, 

On voit done que est 
vaste, difficile et rempli d'énor- 
nes responsabilités ; et pour y ré- 
pondre pleinement, j'estime dans 
mon humble opinion qu'il doit vi- 
vre entière de sa profession, 
lui permettront 
r à son rang dans 
nesure De jours 


le médecin # be- 


art ; 
pré- 


son rôle 


nent 


dont les revenus 


Il 
de faire honneu 


une large nos 
plus que jamais, 
soin de se livrer à l'étude, afin de 
tenir au courant des dévelop- 
pements récents de la science, et 
ce pour le plus grand bien de ses 
clients qui y retrouveront leur ar- 
gent. Comment veut-on qu'il y ar- 
rive si, comme j'en ai eu maintes 
fois la prenve, ses revenus lui per- 
mettent à 


l'abonnement à 

Le couple de re vues ellI si sex loi- 
sirs sont entièrement remplis par 
des travaux étrangers à sa profes- 
dont il espère retirer le 
sa famibe, 
vrai 


se 


peine 


sion, 1 
DA de 

Et s'il de dire que le 
médecin qni s'honore ne doit ja- 
mais souiller sa main en exigeant 
le denier du pauvre et que de 
plus il accomplit son devoir com- 
me l'enseigne Ciceron ‘Non par 
souei de la rénumération qu'il en 
retirera, mais bien plutôt par pur 
sentiment. d'honnêteté’””, à plus 
forte raison faut-il que le elient 
auquel la fortune ne fait pas com 
plètement défaut, estime ces han- 


est 


LA FEMME 

La femme n'est pas une seérva- 
6, mais une compagne, un aide 
que De 1 donné à l’homme se ir 
ex difficultés de la vie prése 
“4 INISNION Au foyt r dome tie 1€ 
ést surtout une ission de dé- 
ouement et d' affect sa vertu 
Sprerale loit être la Arc l'a 
mabilité chrétien) €, q est la 
fleur de la charité 

Souiuise à SON mari comme à 
son chef, elle doit étudier ses in- 
clinations et ses volontés et s'y 
conformer en tout ce qui est per- 

s et raisonnable, Douce et af- 
fectueuse, elle doit lui rendre la 
vie plus facile, partager ses joies 


ses peines, l'édifier par sa piété 
soulager dans ses travaux. 

ile doit aussi apporter à la vie 
le modeste tribut de ses huuières, 
cemrer et seconder sol mari dans 
ses résolutions et ses entreprises, 
l'avertir dans ses écarts, s'il avait 
le malheur de dévier du bon che- 
min, elle doit mériter par sa pru- 
de devenir la confidente de 
SCS Épreuves, 


dence 


Elle doit prendre le plus grand 
Soin possible de «a et réa- 
pourra, Île 


Li 


iniSsion, 
| | 

ser le 
beau 


vres 


elle 
portrait que 
ont 


L'homme 


Dis ou 
nos samits 
femme forte 
obligé au travail, 
sa condition, c'est 
procurer le bon or- 
maison, Heureux le 
trouve une femme soi- 
t active, Tout y respire 
un air d'aisance, de paix et de 
Joie tranquille. Repas, vêtements, 
meubles, tout est irréprochable, 
tout fait plaisir à voir même dans 
la panvreté, L'homme qui habite 
cette heureuse maison n'est point 
tenté d'aller chercher ailleurs son 
pluisir et son délassement; il se 
plait avec les siens: leur vue, leur 
affeetion, leurs tendres caresses 
lui sont plus ehères que tous les 
plaisirs du monde. 
Du Droit d'Ottawa 


AE om" 


LA PROHIBITION EN 1914 


Le ‘Journal’ de Providence, 
un des plus sérieux organes quo 
tidiens en Rhode-fsland, rappelle 
les développements considérables 
accomplis durant l’année 1914 en 
matière de prohibition. 

Voici les principaux faits qu'il 
ecnumere : 

1--Au début de la guerre, Ja 
vente de la vodka est abolie en 
Russie par décret impérial et du- 


fait de la 


étant 
queile soit 
à la femme de 
dre dans la 
1oyer 


que 


ou se 
unense € 


rant ces derniers jours, la bière 
est bannie de Petrograd. 
2—La France défend le com- 


merce de l’absinthe. 

3—En Angleterre, les autorités 
réduisent le nombre d'heures pen- 
dant lesquelles les buvettes peu- 
vent rester ouvertes. 


4— 1, premier ruars, la loi de la 


prohibition est proclamée dans 
l'Etat du Tennessee, 
5—Le premier juillet, la Virgi- 


nie de l'Ouest se range à son tour 


sous le régime de la prohibition. 
ü—_Le trois novembre, l’Arizo 
na, le Colorado, l'Oregon et l’état 


de Washington adoptent des a- 
mendements à la constitution pro- 
hibant la vente des liqueurs dans 
les limites de ces Etats 

7-—Le vingt-deux décembre, la 
majorité des représentants à la 
Chambre basse fédérale se décela- 
re en faveur de soumettre un a- 
mendement à tous les Etats, au 
sujet de la prohibition 

A ces faits généraux de 
ré lhiuportance s'en rattachent une 
foule d’autres moins Celatants, 
démontrant à n'en pas douter que 
les principes de la prohibition ga- 
gnent considérablement ter- 
rain 

On a bean vouloir les 
nent où juger eomme 
n'étant pas sérieux, il n'en reste 
pas moins aequis que la prohibi- 
lion est aujourd'hui l’un des plus 
vivants problèmes qui occupent 


premiè 


de 


ignorer 
! 


total les 


l'attention des économistes et des 
américains. 


sociologues 


tes qualités en ne marchandant 
pas à son meilleur ami le pain qui 
nourrira sa famille, le pain qui le 
récompeuseia dans une faible me- 
sure, le pain enfin qui lui permet- 
tra de ne se livrer qu'à la prati- 
que de son art en lui ménageant 
de temps à autre ces loisirs si né- 
céssaires à maintien au ni- 
veau des découvertes médicales 
et chirurgicales récentes, 


DLL! 


eu — 


||] DANS LE MONDE CATHOLIQUE HOLIQUE | 


sp | 


UN GOUVERNEMENT CHRETIEN 


| 


De tous les gouvernements « )péens, un seul était vraiment chrétien, 
chrétien dans ses actes, dans sn législation, dans ses r: pports avec le Saint 
Siège: le gouvernement belge La guerre l'a chassé de son pays, l’a forcé 


à s'établir en terre étrangère, mais là, 


non pas timidement et 


comme sur le bien-aimé 


sol belge, il 
d” une manière effacée, 


demeure mais ouveér- 


chrétien, 


tement, publiquement et fièrement. Ceux-là qui ont pu suivre de près la 
vie religieuse du gouvernement belge au Hovre, en out rapporté une haute 
idée et puisé un merveilleux réconfort, Dans la Croix, de Paris, M. Fran 
vois Veuillot signalait récenunent la haute portée des manifestations reli- 
gieuses du gouvernement belge, Son récit vaut d’être cité en entier. C'est 


les ténèbres de la 
LE, Veuillot, se trouvait, 
du gouvernement belge. 


un beau rayon d'espérance percunt 


‘Un de éerit M 


manches, auprès 


lutte actuelle. 
Ines ares, 
Havre, 


l'un des derniers di- 
au 
ll eut l'émotion et le réconfort d'assister, dans la belle 


dé Sainte- 
Adresse, à la messe dominieale célébrée pour la colonie, 


église 
Encore sous le eharme.et l'édification de eette cérémenie très simple et 
très grande, il meta vetnucé les précieux enseignements (Ce fut, malgré 
son caractère intime, une solennité nationgie. 
était comble, 
gouvernement à groupée 
rendez-vous dans l'église, 
hait prier pour la patrie, 
Autour de l'autel, le 
du drapeau francais. 


L'église Toute cette population belge, que 
sur les hauteurs de Sainte-Adresse, s'était donné 
au matin du jour consacré an Seigneur. Klle ve- 
reconstituée sur nie terre hospitalière. 

+ drapeau de la Belgique mariait ses couleurs à celles 


présence du 


Or, parmi ces soldats, ces fonctionnaires et ces eiployés parmi tous ces 
représentants de la société belge, on vemarquait, sans apparât ni distinction, 
ais aussi sans respect hinnain, les inembres du gouvernement belge assis- 
tant au Saint Sacrifice, 


Is étaient là, 
par courtoisie à 
scrupule aux 
tentivement 


recueillis, 
céré ET r'€ 


l'Eo 
‘2 


pieusement 
une 
lois de 
l'office 

Au moment de }a 
l 

0 


non en personnages officiels venns 
ligieuse, mais en fidèles, obéissant avec 
Fa leurs livres de ils suivaient 


lise, LHiCsse, ut- 


communion, is accompagnèrent à leur rang, le peuple 


qui s’avancait vers la Table Sainte 
Ce fut une minute émouvante, L'assistance presque tout entière se leva, 
pour prendre part au banquet divin. Toute cette élite du peuple martyr, 


en qui se concentre aujourd’hui le gouvernement de la Belgique exilée et 
indépendante, s'agenouillait humblement pour recevoir le Dieu réparateur 
et fort. 

Et les chefs de ee peuple, la Belgique officielle, étaient là, unissant leur 
détresse au Cousolateur infini, unissant la puissange divine à leur résistance 
inébranlable. PEL 

Ce fut un prêtre belge, le chapelain de l’église et de la colonie, M. l'abhé 
Du Bois, qui prononea l'allocution dominicale, 

Il poursuivait une série: d'instructions apologét iques. 
c'était la souffrance qui formait l’objet dé son enseignement, 


Quelle ue dé poignante actualité! Mais aussi, quelle force incom- 
parable de relèvement et d'encouragement, dans cette explication chrétienne 
de la mystérieuse loi qui nous eondannie à souffrir ! 
cette prédication apaisait et soutenait toutes ces âmes unies à Dieu! Et, 
parmi elles, en particulier, celle d'un dés inembres du gouvernement, M. 
KRenkin, ministre des Colonies, qui venait d’ apprendre la mort héroïque de 
son fils, un lieutenant de 25 ans, tué à l'ennemi, D'une famille nombreuse, 
il ne lui restait plus naguère que deux fiK' L'un vient de périr en aceom- 
plissant glorieusement son devoiri l'autre, adjudant, continue de se battre. 

C'est ainsi chacun, parnti Tes défenseurs et les dirigeants de ce 
peuple, est fidèle au ge 

Et 


devoir. 


Et, ce jour-là, 


Come on sentait que 


Le 
qu 


les chefs de la nation viennent publiquement puiser à la source 
Dieu leur donnera le triomphe.  Prions-le, pour 
même temps faire comprendte à l'autres li leçon! 


du 
qu'il daigne en 


CA CROULE PARTOUT 


L'affaire Zanzibar démontre que | 


ïglise officielle d’ Angleterre est en 
train de se désagréger,  lessectes-dissidoitesme sont piak dans uhe situation 
plus prospère. Encore eette aunée, les méthodistes et les weslevens sont 
forcés d'admettre que la dimination de leurs membres qu'on signabait déjà 
l'an dernier va en s'aceentuamt. Chez les haptistes, cela est encore plus ap- 
parent, Seuls les congrégationalistes n'ace usent pas ue diminution de leurs 
membres, Cela s'explique par le fait qu'on peut appartenir à cette secte 
en croyant où en ne croyant pas ce qu'on veut, Comme on le notait récem- 
ment, ce sont les ritualistes de l’église des libres-penseurs. 


DES PRIERES POUR LE TRIOMPHE DE L'ITALIE 


Une dépêche à l'Araldo, journal italien de New-York, 
que le Pape à autorisé l’église d’'Htali 
triomphe des armes italiennes 

Encore une preuve, dirait 
de l'Eglise en Italie. 


nous apprend 
à offrir des prières spéciales pour le 
Free Press, 


de la germaAnophilie du Pape 


et 


LE POURQUOI DE CERTAINES OPPOSITIONS 


Selon la Croix de Paris plusieurs Semaines Religieuses sont censurées 
et des préfets y ont supprimé le texte des pre pour la paix. C'est une 
violation du droit du pouvoir épiscopal, note la Groix. lle est eucore plus 
à déplorer à l'heure actuelle où les catholiques français font tant d'efforts 
pour ramener à leur patrie les svwpathies des catholiques des nations neu- 
tres. 

C’est la persécution contre l'Eglise qui a valu à la France l'autipathie 
de tant de catholiques neutres. A moins que ses gouvernants n’y fassent 


trève, elle ne peut éséompter regagner les sympathis auxquelles elle a tuille 
fais droit. 


ENCORE UNE AUTRE PREUVE 


Le secrétaire d'état vient de donner au nom du Souverain 
Pontife la somme de 40,000 franes au cardinal rie eau de Paris, lequel 
les devra affecter au soulageinent des vietinés de la guerre. Accompagnait 
cel envoi une lettre qui est tout à la fais une lecon à ceux qui prétendent 
que la France a cessé d'être la grande nation catholique, digne du beau titre 
a fille aînée de l'Église, et un éelatant démenti à ceux qui prétendent que le 

Papg est germanophile. 

U y est écrit: ‘Parmi eux méritent une mention particulière ses fils de 
France, les enfants de cette nation qui, à juste titre, a été appelée la fille 
ainée de l'Eglise, qui donna toujours dés preuves splendides de sa générosité 
pour les oeuvres catholiques spécialement pour les missions, et qui présente 
en ce moment, et depuis plusieurs mois, d'un bont à l’autre de son terri- 
toire, à l'armée, comme dans les mubulunces et les hôpitaux et jusque dans 


la moindre bourgade, des manifestations éclatantes de foi et de piété, dont 
le Saint-Père est grandement eonsolé." 


cardinal 


LE REVE D'UN BUVEUR 


Un ouvrier, 
veur, ra 


un peu trop bu 
conta un matin à sa fem- 


me qu'il avait eu un rêve pendant 
la nuit. 

avait vu quatre rats s'appro 
cher de lui, l’un après l’autre. Le 
premier était gros et gras, les 
deux autres étaient fort maigres, 
le quatrième était aveugle. Le 
brave homme était inquiet, car il 
avait entendu dire que les rats 


portent malheur, 


La pauvre femme ne pouvait 
trouver l'interprétation du songe. 
Son petit garçon, fort intelligent, 
fut le Joseph de ce nouveau Pha- 
raon, ‘‘Le rat gros et gras, dit-il 
à son père, c'est le cabaretier du 
coin que tu vas voir souvent, et à 
qui tu portes toute la monnaie 
Les deux maigres, c'est maman 
et moi, et l'aveugle c'est toi, pa 
pa. ’? 

Ce mauvais rêve est bon pour 
qui en comprend ainsi le sens et 
agit en conséquence. 


D 


UN PEU DE LUMIERE SUR 
LES CAISSES POPULAIRES 


Prétendre que nos grandes ins- 
titutions financières sont capables 
de faire l'éducation économique 
de nos travailleurs, c'est préten- 
dre que nos Collèges et nos Uni- 
versités sont en mesure d'’ensei- 
gner les grosses lettres à tous les 
enfants du Canada, 

Maintes fois déjà nous 
démontré cette vérité. Il est bon 
toutefois d'y revenir encore, 
Prouver que c'est là l'opinion des 
autorités Cconomiques les plus 
compétentes, c'est done prouver 
qu'il est difficile de combattre les 
Caisses sans être de mauvaise foi 
outsans faire preuve d’une igno- 
rance impardonnable, 

M. Alphonse Courtois, secrétai- 
re perpétuel de la Société d’Eco- 
nowie politique de Paris en par- 
lant de la nécessité de créer ce 
genre de Crédit s'exprime comme 
suit : 


avons 


Inutiles les Caisses populaires, 
dira-t-on, les banques rendent les 
services que les Caisses peuvent 
rendre. 


Cependant, les autres pays sont 
aussi bien que nous, mieux que 
nous, peut-être, pourvus de ban 
ques ordinaires faisant face, son- 
vent sur une plus grande échelle 
que chez nous, aux services que 
rendent nos banques. I faut done 
croire que les Caisses Populaires 
cut uné raison d'’étre spéciale à 
laquelle ne répondent pas nos ins- 
titutiuns financières de Crédit, 


Une société coopérative est une 
association dont chaque membre, 
de situation modeste d'ailleurs, 
est en même temps client et com- 
mandataire, Elle est mutuelle, 
chacun donnant et recevant en 
droit si ce n'est constamment en 
fait. 

Son but n'est pas la bienfaisan- 
ce, mais la consommation, avec 
compensation préalable de servi- 
ces déterminés par les statuts’ 


Il est farile de le constater, les 
économistes d'Europe mettent 
une grande différence entre les 


institutions financières et les Cais 
ses, 

Les banques, là-bas comme ici, 
sont créées pour le grand  com- 
merce, la grande industrie: les 
Caisses pour les besoins  journa- 
liers du petit peuple. Les prêts 
consentis par les banques ne sont 
jamais ou presque Jamais au-des- 
sous de cent piastres. L'immense 
majorité de ceux que concentrent 
les Caisses ne dépassent jamais 
cent piastres, A preuve, la Caisse 
de Lévis, qui sur 7,500 prêts en a 


fait 5,500 pour des-sommes va. 
riaut de vingt-cinq sous à cent 
piastres. 

Assez pour aujourd'hui. Nous 


reviendrons encore pour prouver 
que Banques et Caisses sont fai: 
tes pour s'entendre. Elles sont 
aux antipodes et par leur orga- 
uisime, par leurs opérations. 


Avec de la lumière et le temps, 
bien des intelligenees finiront par 
s'éclairer et par comprendre que 
‘les Caisses sont nécessaires par- 
tout si nous voulons rendre notre 
peuple travailleur économe et 
prévoyant, 


J.-P. Lefranc. 
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CE GIN PUR 

Certains fabricants de gin n'o 
sant pas se dresser contre les t 
moignages des médecins et des 
savants qui déclarent que l'alcool 
est un poison cherchent à faire 
ne distinetion en alcool ‘‘pur!’ 
et alcoo! npur 

Inutile d'ajouter qu'au dire di 
ces fabricants par trop intéressés 
eur gin est d'une pureté ‘‘virg 
uale’” et conséquemment c'est le 
seul gin qu'il faut boire. 

Pour réfuter cette fausset que 

l'alcoo! pur’” et par conséquent 
e fameux gin ‘virginal'” en 
question n'est pas dangereux et 


nuisible, mais bien 
très recommandable, citons cette 
déclaration du Dr Belval: 

‘Bon nombre de personnes s'i 
maginent que Îles 
dres produits par l'alcool 
l'organisme humain sont unique- 
l'oeuvre des alcools ‘‘im- 
purs'”, et que les alcools purifiés 
sont inoffensifs. ‘C'est un erreur 


au contraire 


désor 
dans 


encore 


nent 


fatale’. Quelle que puisse être 
leur pureté, les spiritueux  eon- 
sounnés habituellement, quoique 


modérément, aboutissent toujours 
à mettre le désordre dans les 
fonetions du corps et de L’esprit.”” 
Voilà done pour détrnire la 16- 
gende du gin ‘pur’ bienfaisant 
et recommandable. 
mr + — 


LA MODE ET LA FEMME 


CHRETIENNE 
Au Congrès des feramex chré- 
tiennes tenu récemment à Epinal, 
en France, Madame Caël fit un 
rapport sur ce sujet: La mode et 
la femme chrétienne, Quelques 


passages de ce rapport pourraient 
trouver chez nous leur  applica- 
tion : 

‘La coquetterie, dit-on, naît en 
même temps que la femme, Voilà 
l'arme, bénigne en apparence, qui 
servit aux destructeurs de nos 
forces morales. (L’honneur cepen 
dant est la force d'une nation!) 
voilà la manoeuvre habile qui 
s'introduisit, timidement d'abord, 
s'apprivoisa bientôt, et entraîna 
ainsi notre faible sexe dans des 
excentricités qui dépassent désor- 
mais toute mesure, blessant, sans 
le moindre serupule, avee un ey- 
nisme souvent révoltant, la mora- 
le la plus élémentaire et la plus 
indulgente, 

‘‘Qu'elles ne se froissent done 
pas, ces pauvres dégénérées, si on 
conuuet souvent à leur endroit 
des erreurs involontaires, en les 
confondant avec les  lemmes 
qu'on méprise, puisqu'elles 8e 
font les absurdes complices de 
modes que l’on fait lancer par le 
monde du théâtre, dont on sait 
trop souvent la vie de scandales 
et les exhibitions honteuses. 

“Une  octogénaire lyonnaise, 
femme de bon sens et d'esprit, re- 
cevait dernièrement dans son sa- 
lon une de ces poupées du XXe 
siècle, agencée à la mode du jour, 
Elle en fut stupéfiée et ne put, 
aussitôt son départ, s'empêcher 
de lancer à son adresse, cette jus- 
te critique: ‘De mon temps, dit- 
elle, les femmes pas comme il faut 
tächaient d’hniter celles qui l'é- 
taient; aujourd'hui, ce sont celles 
qui se piquéraient volontiers, à 
l'occasion, d’intégrité morale, qui 
se piaisent à imiter les coiffures, 
les costumes, les attitudes provo- 
cantes et malséantes des autres.”’ 

‘*{1 faut remonter à la décaden- 
ce romaine en effet pour trouver 
pareilles licences, pareils étalages 
d'indévente  incorrection,  aux- 
quels les rues, les théâtres, les 
boudoirs, les plages, et les casi- 
nos ne suffisent plus; inais, fuut- 
il l’ajouter? ces modes abomira- 
bles pénètrent dans nos églises, et 
celles qui les portent, inconsciem- 
ment saus doute, bien légèrement 
du moins, n’ont pas l'air de se 
douter qu'eHes insultent à Ja ma- 
Jesté, à la saniteté de Celui qui y 
habite, Certaines, oubliant toutes 
convenanees, vont méme bras nus 
et guimpes ajourées à la Table 
Sainte, recevoir Celui que les an- 
ges saluent, dit l’'Ecriture, en se 
couvrant de leurs ailes. —Sont-ce 
des chrétiennes, cela? Et ce nom 
respectable et sacré, dont nons a- 
vons hérité du Christ Jésus, peut- 
il admettre cette alliance inaccep- 
table de coutumes indécentes et 
de témoignages de  piété?.-Non, 
assurément !—Aurait-il, par ha- 
sard, changé de sens dans notre 
société malade, dans notre air 
ainbiant si funeste et si corrom- 
pu ?* 
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S'il y à en la semaine dernière augmentation de bestiaux of- 
ferts en vente, ce fut d'un autre côté les catégories ordinaires et 
moyennes qui primé t le } Un excellent groupe de tau- 
rénaux à obtenu les mêmes bons prix que la semaine précédente ; 
une consignation de beau bétail a même obtenu 9 sous, mais ho "mis 


ces exceptions le meilleur 84. Une 


augmentation 


bétail s'est vendu entre 81% et 
fait 


à à ,, 
importante s'es e sentir dans le ‘‘grass cattle 


mais les vendeurs devront avoir l'oeil au grain, car il est certain 
que les prix or 1beront dès qu'aura (té satisfaite la demande locale. 
Ou a noté la semaine dernière une bonne angmentation dans Île 


bétail d'éle 


vage et de 
race est faible dans le 


, 
qu'une maigre demande 


Comme le imareché aux animaux 
sud et qu'il n’y «à 


race, 


des acheteurs de l'ouest, les prix sont plutôt mauvais, 25 à 50 sous 
le cent de moins que lg semaine dernière, meilleurs 
ceux d'un an—<le 
On offre de 512 à 5% pour les 


Samedi les 
taureaux de deux ans obtenaient de 614 à 61%; 
choix 
génisses. 
aurait avantage à garde 
race et d'élevage: le 


obtenaient de 5%%4 à 6 sous. 


Ceux qui connaissent le marché sont d'opinion qu'il x 
r de quatre à six semaines les animaux de 
meilleur et l’état du bétail aussi. 
Le raarché est des inoins favorables aux laitières: on offre par tête 
#10 et #15 de moins qu'il y Des laitières de choix 


obtiennent de #60 à #75, tandis que l'ordinaire va de #38 à #45. 


narché sera 
a trois semaines 
Les vaches maigres, celle qu'on se procure surtout pour les pâtu- 
rages sont à 75 sous de moins au cent qu'il y a dix jours. 
leures obtiennent de 414 à 4%. 

Le marché aux cochons a été un peu plus solide qu'auparavant. 
Le lundi il s'ouvrait à 865 et 8.75 et s'y maintint jusqu'à samedi, 


Les meil- 


alors qu'il tomba de 15 sous. 
maine précédente : 
bons cochons. Il a été très difficile de vendre les cochons de qua- 
Jité moyenne, On réaction d'ici huit à dix 
jours. Truies, 64 ; 415; bons cochons légers, 
61% à 6% ; cochons maigres de 40 à 90 livres, 6 à 61, 


Conditions plus sévères que la se- 
qualité, bon seulement; forte demande pour les 
compte 


sur une 


PARIS 
cochons Stags , 


li y à eu une légère diminution dans le marché aux veaux, les |p. €. 


meilleurs n'’obtenant que 8 sous Ja livre et les qualités ordinaires 
ne dépassant pas 6 et 7 sous. 

Peu de moutons en vente, Les meilleurs obtiennent 
marché aux agneaux est tout à fait nul. 


Ül 


LA PLUIE 


Vendredi a été jour de fête pour les cultivateurs du Manitoba. 
Pour être juste, l’on devrait dire pour tous les habitants du Mani- 
toba, car de la prospérité du eultivateur, de sa bonne où mauvaise 
récolte dépend la prospérité générale, Une vague de chaleur ba- 
Jayait la province depuis assez longtemps et partout l’on se plai- 
gnait de la sécheresse qui devenait menacante., Si la pluie eut 
tardé, la récolte aurait été fortement avariée et en maints endroits 
e'eut été un fiasco, D'après les rapports parvenus à Winnipeg, il 
semble que la pluie a été à peu près générale au Manitoba. 
provinces soeurs ne paraissent pas avoir été oubliées non plus. 1 
est tombé d'un pouce à un pouce et demi d’eau. 

Cette pluie et la généralité qui a marqué sa tombée seront un 
nouvel encouragement cultivateurs. Elles font augurer 
une magnifique récolte. Selon les rapports officiels l'état actuel de la 
récolte est bien supérieur à ce qu'il était les années précédentes à 
pareille époque. Comme l'espace ensemencé est de beaucoup su- 
périeur à celui ensemencé l'an dernier, nul doute que l’ouest don- 
nera cette année une récolte qui fera époque dans son histoire 
agricole, 


Les 


pour Îles 


UNE EXPERIENCE 


Monsieur J. B. Lowery, contrôleur du Centre de Contrôle de 
Frankford, Ontario, rapporte les résultats suivants obtenus par 
l'enregistrement des records du lait, dans un troupeau de son Cen- 
tre de Contrôle Laitier, 


No de Liv. lait Liv. gras Liv, lait Liv. gras Liv. lait Liv. gras 
vaches  p'r vache p'r vache p’r vache p'r vache p'r vache p'r vache 
& 6720. 226.4 1199 272.5 833 
2. 6572 207.0 54s0 223.5 7189 
3, 5302 179.7 6005 229,5 153 
4, 5917 195.2 6430 223.6 6825 
5. 6102 193.6 6404 210.0 6416 
6, 6660 213.7 6420 219,9 7384 
À 6767 201.5 7509 254.3 S100 
à, 4592 162.4 66695 215.5 816: 
9. ‘ 102.8 6065 208.5 7889 
10. 191.0 692% 231.6 
Total 57S09 174,3 59777 2057.1 74362 2546.5 
Moyenne lis. Moyenne liv. Moyenne liv. 
lait lait lait 
Année par vache par vache par vache 
1.1 E SRE 187.4 3.24 
ia C PP PP PP PR 228.5 5.82 
IT ÉPIQUE ve 7436 254.6 3.42 
Liv, lait Liv, gras 
par vache par vache 
Augmentation 1912 à 1913 Sül 41.1 
2. 1913 à 1914 795 26.1 
Lis 1912 à 1914 "1656 67.2 


Fan UE de l'hiver, et des 


LA RECOLTE ér de 1 
conditions météorologiques favo- 
+ rubles qui se sont maintenues 
Le bureau des Recensements et pendant les mois critiques de 


des Statistiques vient de publier mars et d'avril, le blé d'automne 
son premier rapport de la présen-|était, d'après les rapports, excep- 
te saison sur les récoltes. Il traite |tionellement bon, au 30 avril. 
de la superficie et de l’état de la|Dans Ontario, où 1,043,000 acres 
récolte du blé d'automne, de l’é-|ont été semés l'automne dernier, 
tat des prairies en foin et en trè-|d'après les estimés, pas plus de 
fle de l'hiver, du progrès des se-16.8 p. e., disent les rapports, ont 
mailles de printewps à la fin d’a-|été détruits par l'hiver, et dans 
vril. | Alberta, où l'on estimé que 230.- 
. À cause de la douceur de la 000 acres ont été semés, la propor- 


ba ; L régle, seine" 


= Autour de la Ferme 


| 


CA LIBERTE k 
DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél Main 6253 


Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOOD, MAN. 


LE MARCHE 
BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win- 
nipeg, à la fin de la semaine. 


Taureaux— 
Premier choix .&8.00 à $865 
Bon choix ......... $7.50 à $S.25 
2 7 NOR FO PAT .$6.35 à $7.00 
Elevage-hoix &6.00 à $6.25 
De race ? choix ,.... #&5.75 à $6.00 
MOPOR 06. $5,50 à $6.00 
Boeufs-— {Bulls 
Premier choix .....85.59 à $6.00 
Moyens ....... .$4.50 à $5.00 
LORerS 11554: ...#4.50 à $5.00 
tion du grain détruit par l’hiver| Boeufs—(Oxen) 
est ue de R + (Ce % eo n . - + “ , 
46 an le 6.2 p. TU PEU Premier choix . $5.50 à #6.00 


tions sont moins élevées que celles 
de toute année écoulée depuis 
1908-09, pour Ontario, et sont in- 
férieures à eelles de toute autre 
année enregistrée jusqu'ici, pour 


DR dire, 
Moyens … 
Pour conserves . 


.#4,50 à $5.00 
.$3.75 à #4,25 


..#3.50 à $4.00 
Vaches— 


l'Alberta. L'an dernier, le pour- ÿ 

centage du blé détruit par l'hiver Premier choix ,...:. #.50 à #7.00 
avait été de 19 dans Ontario, et [Bon choix $5.00 à $9.50 
de 15.6 dans l'Alberta. Dans On-|[Bon ........... 4.25 à $5.00 
tario, la superficie dévastée par|Conserve .......... $2.50 à #5.00 


l'hiver est, cette année, de 71,000 [Meilleures laitières ....$65 à #75 


acres; dans Alberta, elle est de 


14,300 ares. Si l’on déduit ces Génisses— 


chiffres de la superficie totales en- [Premier choix ,.... #7.00 à #7,50 
semencée, on 4 encore 972,000 a- [Bon choix ......... $&6.00 à $6.,50 
eres dans Ontario et 215,700 acres| Bon ,.....,,... .$5.50 à #6,25 
dans Alberta, en terre sous blé|Elevage .….......... 85.75 à $6.25 
d'automne, à récolter cette année 

Avec 10,900 acres dans le Mani- Cochons— 

toba, 4,100 acres en  Saskatche-|De choix .......... $8.60 à $8.75 
wan et 6,000 acres en Colombie | Bons: 150 à 22 88.45 à $8.55 


Britannique, la superficie totale 
ensemencée en blé d'automne et à 
imoissonner cette. année, s'élève à 
1,208,700 acres, contre 973,300 a- 


Légers : 100 à 140 ..$6.75 à #7.25 
POI Es rtf s se se $6.00 
Truies maigres à #$9.00 


cres, superficie moissonnée en LES PRODUITS 
1914. Donc, quoique, suivant les 

rapports précédents, la superficie 

ensemencée en blé, l’automne der- Pax du gros 


nier fut de 9 pour cent plus con- 
sidérable que Ja superficie ense- 


Fin de la semaine dernière 


mencée au cours de l'automne de] Ooeufs— 

191%, la superficie plus considéra- [Frais pondus ....... ER Le ES à 

ble qu’on aura à récolter, à cause 

|du peu de ravages causés par l’hi-| Beurre— 

lver, atteint une proportion de 2 4, , 9" of: 

| Non moins 0 FC he déne4h NS EC à Je Le 

l’état général, au 30 avril, et si on Ferme (alef) Suresnes ct 
L Lol D , LL D 

d'exprime suivant une échelle où |  Saindoux— 


Le | 100 représente une pleine récolte, 


| 


En briques ..:/%,.:.,.,.,,194 
Chaudière (50) .:..........#6.88 
Da 0) ea en 11 URI OR 
Case TONNES SU. 2 COINS 
UE UNE. SDS EAN ARR 2:14 NU] 


Fromage— 


il est de 93 dans Ontario, Contre 
S1 l'an dernier, et de 83 dans Al- 
berta, contre ST en 1914. Pour On- 
tario, ce chiffre est plus élevé que 
dans toute autre année depuis 
1910, où il fut de 951%; pour Al- 


berta, l'état de cette année n’a. 

été dépassé que l'an dernier et en| Nouveau ...... RS TEE 18 

1911. Le 30 avril, l'état du blé[Twins ...... ROUTE NT RME 

d'automne pour tout le Canada,l Vieux .....,..........,,.,.22 

était de 91: si l'on exprime cet é- : £ A 

tat suivant une échelle où 100 re- Visndes préparées— 

présente la condition moyenne, à Boeuf tresses «rl 

la même période, pendant les six] Veau ........... ve. oc... 15 

années 1909-1914, on obtient 112[Mouton ..... es. 16%17 

comme chiffre équivalent, ce qui[Pore ......... ........., 111 
RE Nil ie < 

permet d espérer un rendement Viandes cuites— 

par acre excédant la moyenne de 

12 pour cenk, pourvu que les con-[Jambon .,... ...,.......,14-18 


Bacon M PP 
PPS, es For AIO 
Porc salé (baril) ,.....:: :22 
DO MO en vu 
Saucisse de porc ........ .10 
Pieds de cochons .,......#1.25 


Volailles— 


ditions d'ici au temps de la mois- 
son soient normales, 


Prairies en foin et en trèfle 


De même que pour le blé, la 
somme des ravages produits par 
l'hiver a été extraordinairement 
peu considérable: pas plus de 10 


b..@ environ, pouf tout le-:Cana-|Oons 55. . ide 405.708 
da, contre 14 p, c. l'an dernier, et|Poulets ..,,,,............. 09 
22 p. c. en 1913. L'état moyen é-|Dindes ..,,,.,,,.,..,.,,4#,- .12 
tait de 91 p. ce. d'une pleine ré-|Canards .................. 09 
colte, contre 86.7 ». e, 502 TOR OMR SE a EU OR 
nier, au 6 mai, 89.6 en 1913, et À 
74.6 p. ce. en 1912, : Alimentation — 
Progrès des semailles du prin- [97 (tonne) ..........#26—#27 
temps LL 1 RAT MATE css #28—$29 
Il est encore trop tôt pour don-| Sucre— 
ner un rapport sur les provinces|n . 7 ( 
maritimes, mais on signale des Extra, garanti ,........... 97.00 
six autres provinces un progrès| Foin et fourrage— 
excellent dans les semailles des ! 
grains de printemps. Le prin- Manitoba, paturel us +25 
temps est précoce et, générale. No - RD EE DE AUS PM #21 
ment, les conditions ont été très No Phapete veiee dant dos pale 316 
favorables aux semailles. Au 30 Sauvage, No 1 ............. #14 
avril, on avait accompli, cette an- Sauvage, No 2..............#12 


DRUVSSS. ND D 0 cdd RE 
Avoine, le boisseau ..,....68-70 
Blé, No. 4, la tonne .......0-31 
Avoine cassée ..:....,...$41-42 
Blé d'inde à vaches (la tonne) 

SE PES PT TU 


Fleur— T 
Best Patents .........,..,#750 
Da il de -LNTU 


Qualités inférieures #4.90 à #5.00 
Avoine roulée, sac de 80 ...#3.10 


Peaux — 


née, environ le double de l’ense- 
mencement qu'on avait fait au 6 
mai 1914. Dans la province de 
Québec, on en avait ensemencé 55 
p. e. du blé de printemps, contre 
5 p. €. l’an Aernicr; dans Ontario, 
73 p. e. contre 25 p. e.; dans les 
trois provinces de l’ouest, on en 
avait ensemencé 93 p. e. au Mani- 
toba, 94 p. e. en Saskatchewan et 
91 p. «. en Alberta; ces propor- 
tions sont plus élevées que dans 
toute antre année depuis 1910. 
ans la Colombie Britannique, la 
proportion pour cent est de 89. 
Pour toutes les six provinces, la 
proportion des semences signalées 
comme efféctuées le 30 avril, était 
de St. e. pour le blé, de 45 p. e. 
pour l’avbine, de 3$ p. e. pour 
l'orge et de 63 p. €. pour toutes 
les récoltes. 


Ce AS ee TESTS 
Brutes, No 1 ,.,..,..,...5—51% 
Brutes, No 2 .....,......4—4% 
LAND: FU , see LI 
Laine: douce .,..:..:,....16-18 


LES GRAINS 
Blé— 


L'RRG n 
No Dot ce 0 où: 


QG 


..128 
Les verrues rendent les plus 


.. 126% 


belles mains vilaines. Faites-les|No 3 nord ...............1221 
disparaître avec 1e ïolloway’s|No 4 Us TRE 


Corn Curé dont l'action est com- 


RE SR M PE RES US À | 
plète et sans douleur, 


\o 6 
PO Riel et et LOT 


Winnipeg, Mau, $ juin 195 
© oo + nn nn een ne c < nnne te mnnennne ee US ee 
L à L . 
Avoines— LE JARDIN soir stipulait de tenir les posi- 
UN 8 PTE OU MORT 5314 tions situées sur le plateau de 
Vo3C VW 511. à Notre-Dame de HLorette et le 
re dl @ HS IAT ESS Pourauoi le fermier doit-il ap-front d'Ablain-Saint-Naraire à 
Extra No 1 fourrage 9215 : re 
With 511, porter une attention toute parti. |Carenev, 
Dons *:::t:2 72 lculière à son jardin! h: 
NE 2 TOUT ul iii 5013 È 4 Le bataillon que commandait 
| Parce que les légumes qu'il Y|je eanitaine Siévert le 86 compo. 
Orge— (récolte sent des plus sains Ilsouit n! " que de 272 hommes, soit 
No % no1; in'ont pas été défraîichis par des! tiers de son effectif normal de 
AD RAC Pr Een 7214, ; ae 8 lun tier son effectif normal d 
à RARE RUES = -theures d'exposition au marché, | bat 
3 & ë à A sombat. Son arnet VE te re! 
Qi, POP EC L NET EFEENS 07 I flo nent Mdoils pes « Au FES | barnet de route re 
Rejeté 64 us sont tripotes par tout cha ferme des demandes réitérées de 
EVE ss. . ane < Ii , dot mouton 1 de” S Se 
Fourrage "à lou; ils n’ont pas éti sujets à! renforts ou de munitions. 
Le {l infection et ils ont meilleur! F 
Lin— goût que les légumes recueillies|, ‘Nous manquons de grenades 
7 Fe : depuis quelque temps. TR ON 28 première RO ID 
DR LNIN Oise ARS | LE s VO taNS lue ÉE o vs uicrite sur le earnet, le 11 mai. La 
No 2 C W 1581 | Que valent les légumes ! À at-il 1antité } 1 nit ! 
2 | profit à avoir un bon jardin , { (1 , dpt ie ct La + ane NE 
+ | dis éate: j 4 RAR reçue, CLAIT InSUInsante € u ne 
| Que valent les légu nest Oh! pouvait entreprendre aucune at 
L'ELEVAGE DES MOUTONS [peu. .. is ne font que fournir la taque En outre, le manque de 
{meilleure partie des sues dont # projectiles émpéchaît toute chan- 
AU MANITOBA {besoin le système humain, de sor-|.. le SE GRR » 
Îte qu'ils valent autant au point CU 
! L L « LEA! at an! ni 1 » it 
ide vue médecine qu'au point de] Des marehes et eontre-ma 
D'après le rapport annuel du | vue nourriture. ches sous le feu de l'artilleri 


département d'agriculture au 
Manitoba, il y avait les fer- 
mes de cette province, l’an der- 
nier, 75,000 moutons. C'était une 
augmentation de 33 pour cent sur 
l’année précédente. 
ee 
Ne donnez pas à un cheval qui 


sur 


ne travaille pas la ration que vous 
lui donnez quand il travaille. Au- 
trement il est quasi certain qu'il 
en souffrira. 


de Me — 


MOUTONS ET PROFITS 


Selon les éleveurs, aucun éle- 
vage ne paie autant que celui des 
moutons, Il offre deux sources de 
revenu—la laine et la chair. Et 
dans tout troupeau bien tenu, 
l'accroissement devrait être de 
100 pour. cent, Certains trou- 
peaux s’accroissent annuellement 
de 150 et 200 pour eent. 

D DR — 
LE MARCHE A LAINE 


On se demande beauvoup quel 
sera le prix de la laine cette an- 
née, Comme on à déjà commencé 
à vendre dans certains états des 
Etats-Unis, cela peut donner un 
à peu près. Ainsi l'Utah a vendu 
un lot brut à 28 sous. Une autre 
coupe, en pareil ordre, à obtenu 
271%. Dans le Nevada, un lot de 
60,000 à obtenu 20 sous et un au- 
tre 2314. C'est à peu près 5 sous 
de plus la livre que l’an dernier. 

Au Canada, cependant, la si- 
tuation est différente, Le cabinet 
fédéral en conseil a passé un or- 
dre défendant d'exporter la laine 
et tous ses produits ailleurs qu’en 
Angleterre et qu’nux colonies an- 
glaises. (Cela limite beaucoup le 
marché. Le fait que les moulins 
du Canada Sont fortement appro- 
visionnés de matière brute, qu'il 
m'a pas été donné de grosses conr- 
mandes pour l’année, la dispari- 
tion de certains marchés par sui- 
te de l’embargo, tout cela a été 
cause qu’au commencement de 
mai il y eut une forte baisse dans 
le prix de la laine au Canada. 

ee <  — — 


A CEUX QUI VENDENT DES 
COCHONS 


Ne mettez jamais dans un wa- 
yon plus de cochons au’il n’en 
peut raisonnablement tenir, ni ne 
placez vos cochons dans un wa- 
gon à litière malpropre et épaisse. 
A ce temps-ei surtout, les ven- 
deurs doivent prendre toutes les 
précautions possibles. En aucun 
temps on ne saurait approuver €e- 
lui qui surcharge un wagon, mais 
ce serait folie que de Je faire 
maintenant, Les cochons ne sont 
pas accoutumés à la grande cha- 
leur; si done, l’on comble un wa- 
gon, il y à grand risque que quel- 
ques-uns aient trop chaud et meu- 
rent en route, Un autre danger 
c'est de se servir de wagons qui 
ne sont pas suffisamment pro- 
pres, Ne mettez pas de cochons 
dans un wagon qui a une vieille 
litière de plusieurs pouces d’é- 
paisseur, à moins que vons dési- 
riez avoir à la fin d uvoyage un 
malade ou un mort et même plus. 
Faites disparaître la vieille litiè- 
re et remplacez-la par une de sa- 
ble ou de cendres, bien imprégnée 
d’eau. 

2m — 

Donnez un abri aux volailles. 

= D > — 

La tuberculose est une des pi- 
res maladies qui affectent les vo- 
lailles au Manitoba. 


SR OR, 


Pilules pour les troubles ner- 
veux. — L'’estomac est le centre 
du système nerveux et quand il 
cesse de bien fonctionner cela se 
voit par les troubles qui se mani- 
festent dans les nerfs. Si on per- 
met au mal de durer, il en résulte 
de la débilité nerveuse, une souf- 
france dangereuse, Le but pre- 
mier est de rendre la santé à l’es- 
tomae et pour cela il n'est pas de 
meilleur remède que les Pilules 
Végétales de Parmelee. Des mil- 
liers de personnes peuvent témoi- 
gner de la valeur de ces pilules 
pour guérir les affections nerveu- 
ses, , 


Quel profit? Oui, quel profit? 
Celui-ei: bien qu'on ne puisse dire 
au juste la valeur des légumes ré- 


ù n x ‘ { 
coltés dans un jardin, il n'en est | 


pas moins certain l'espace 
jardiné donnera un rendement en 
valeur de plusieurs fois supérieur 
[à celui du même espace en eultu- 


re générale 


que 


Mais il y na encore cesi, Celui 
{qui à beaucoup de nourriture for. 
te en sucs recourt moins souvent 
au médecin et à besoin de moins 
de remèdes. ° 


| RES. M. à-5ù RERERensS 


CULTIVATEURS ATTENTION! 


D'abord, lisez un peu les quel- 
ques lignes qui suivent : 


Félicitations du Cardinal Bégin 


Québec, 28.—$Son EminenceA le 
Cardinal Bégin vient d'adresser à 
M. Jean-Charles 


Magnan, agro- 
nome de distriet une fort belle 
lettre pour Ja brochure qu'il 


vient de publier sur l’oeuvre des 
jardins scolaires. Après avoir re- 
mercié et félicité M. Magnan, le 
cardinal Bégin dit: 

‘Faire aimer l’agriculture aux 
enfants de nos écoles, les initier 
aux travaux si bienfaisants de la 
campagne, les attacher au sol na- 
tal, et par là même les tenir éloi- 
gnés des villes où règnent tant de 
misères matérielles et morales, 
c'est faire une oeuvre  éminem- 
ment patriotique, sociale et reli- 
gieuse. Je ne saurais trop vous en- 
courager à la maintenir et à la 
développer autant que possible 
partout.” 

I y en a qui ne sont pas du méê- 
me avis. 

‘Quel métier de chien’”, disent- 
ils parfois, ne songeant pas qu'ils 
disent une des plus grosses sotti- 
ses qu’on puisse concevoir. 

Au temps de la fièvre, alors que 
des fortunes faciles brillaient au 
moins en perspective aux yeux 
des heureux citadins des grandes 
villes et même des petites, on à vu 
d'heureux cultivateurs laisser 
leur terre et venir spéculer en vil- 
le. 

La conclusion, Is ont tout pex- 
du. 

Il est pénible de constater com- 
bien peu, parfois, on apprécie la 
paix et la sécurité de la vie du 
cultivateur. Victime de préjugés, 
on laisse la proie pour l'ombre, 

Les malheurs ont parfois un 
bon côté, Le piètre succès d’un 
certain nombre de ceux qui ont 
quitté la campagne pour la ville 
fera mieux apprécier leur vie 
tranquille, à ceux qui sont restés 
chez eux. 

Améliorez votre culture, venez 
en à une vraie culture de rotation 
chers cultivateurs, gardez pour 
cela du troupeau, ne craignez pas 
de faire du pâturage de vos ter- 
res à blé, semez des trèfles et des 
luzernes, eultivez le blé d'Inde et 
n'allez pas courir le foin de prai- 
rie, ét vous verrez bientôt se réa- 
liser chez vous vos rêves de for- 
tune. 

En agissant ainsi vous ferez 
une oeuvre de succès personnel, 
et en plus une oeuvre ‘‘éminem- 
ment patriotique, sociale et reli- 
gieuse??, 

H y a de quoi vous inviter à 
rester sur vos terres, 


oo om 


ee 
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LE CARNET D'UN ALLEMAND 


Le capitaine Siévert dépeint l'é- 
tat des trou allemandes de- 
vant Notre- de Lorette. — 
Les effets terrifiants de l'artil- 
lerie française 


Paris, 6. — Dans un récit fait 
par le ‘‘témoin oculaire ’’, se trou- 
ve la reproduction du carnet de 
route d'un capitaine allemand. 
Cet officier, le capitaine Siévert, 
y fait la description des combats 
qui se sont livrés dans le voisina- 
ge de Notre-Dame de Lorette. 

Le capitaine Siévert a été tué. 
Son sadavre a été un des quatre 
mille trouvés sur les pentes de la 
colline-et son carnet contient le 
récit des combats depuis le 1 
mai, lendemain de l'attaque, jus- 
qu'au 20 mai, jour de sa mort, 
Un ordre publié le 9 mai 


RÉ SRE 


duire son effet, 


française ont été rendues 
saires par des ordres mal donnés 


ine confusion 


neces 


1 
dans Îles sec 


“Le chemin de Souchez à  A- 
blain-Suint-Nazaire est  imprati- 
cable, écrivait le capitaine, il 
expose au feu inressant de 
l'artillerie.  Abjain-Saint-Nazaire 
et Souchez ne sont qu'ui 
de ruines. Notre guide ne peut 
pas nous conduire plus loin, et 
mouillés de sueur, nous marechions 
en avant, 


nous 


La situation 
Nos hommes décampent à chaque 


est désespérée, 


obus qui tombe, et il est nécessai- 


re de les menacer du conseil de 
guerre.” 

Les renforts n'étant pas arri- 
vés, de nouvelles difficultés sur- 


giren& et le capitaine Siévert é- 
crit que lu situation devient dé 
sespérée, La dernière page a été 
écrite le 29 mai à dix heures du 
soir, Le capitaine allemand écrit : 

‘Le bombardement a complè 
tement détruit aujourd'hui ce qui 
restait de nos tranchées. Les hom 
mes ont été sans subsistance 
pendant trois jours. Il est impos 
sible de conserver cette position 
avee uné force si faible, Je de- 
mande qu'on envoie un officier 
pour se rendre compte de dla si- 
tuation. Je redemande que la 4e 
compagnie du 111e régiment d'’in- 
fanterie soit mise à ma disposi- 
tion, 


“Le feu de l'artillerie de l’en- 
nemi est eftroyable, surtout celui 
des gros canons. Nous pouvons 
entendre les projectiles de ces 
pièces venir lentement à travers 
les airs. Chaque homme est sur 
ses gardes, auxt écoutes et  cher- 
che à se rendre compte où le pro- 
jectile qu'il entend venir va 
tomber; le parapet tremble, un 
nuage de terre et des éclats d'’o- 
bus tombent sur nous. Combien 
de temps devons-nous rester dans 
cette ratière? Je crois mainte- 
nant que mes nerfs sont brisés. 
Le feu de l'ennemi a atteint sa 
plus grande violence, Indeseripti- 
Dia rt 

Ici s'arrêtent les notes du capi- 
taine Siévert. 

Ce carnet, dit le ‘‘témoin oeu- 
laire’’, indique le grand succès 
de l'artillerie et de l'infanterie 
françaises, En même temps, il 
montre les efforts surhumains 
que l’Allemagne est obligée de 
demander à son armée, 
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LES FEMMES SUR LE FRONT 
ANGLAIS 


Leurs visites sont vivement criti- 
quéeg 


Londres, 3, — Le ‘Daily Chro- 
nicle”” organe gouvernemental ex- 
prime, dans un article de fond, 
l'espoir que le cabinet de coali- 
tion fera certains changements 
dans les règlements du quartier 
général anglais en France, qui 
contraste entièrement avec ceux 
du quartier général francais. 


‘Le quartier général anglais, 
dit le ‘“Chronicle’”, est congtamn- 
ment fréquenté par une multitu- 
de de personnes dont la présence 
n’a aucune justification militaire 
ralable, 

‘‘Non-seulement l'état-major 
est énorme et dépasse de beau- 
coup ceux de n'importe quel gé- 
néral francais, commandant des 
troupes beaucoup plus considéra- 
bles que les nôtres, mais il a aus- 
si un perpétuel flot de visiteurs 
civils de toutes sortes, y compris 
des femmes. 


‘Cet état de choses ne peut 
guère profiter aux secrets  miii- 
taires et à la bonne conduite des 
opérations, Il est en flagrant con. 
traste avec les habitudes spartia- 
tes des eommandants francais, 
qui ont banni sévèrement de leurs 
quartiers généraux toutes ces 
pratiques.’ 


Complet en Ini-même l'Exter- 
minateur de Vers de Mother Gra- 


Ojves ne demande l'appui d'aucun 


autre secours pour uire son 
effet. I ne manque jamais de p'o- 


sis 


Yan Man. © juin 1915 
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prochaine de la grande et riche 
située à l'est de 
Amélie leur fit abandonner 
premier projet. Aujourd'hui, 
heureux squatters se félicitent de 
leur choix et forment les plus 
belles espérances pour l'avenir. 
Six townships vont probable- 
ment s'ouvrir dans quelques se- 
maines. Pour ceux qui veulent 
s'assurer d'heureux jours, e’est 
l'heure de metre fin aux  hésita- 


réserve 
leur 
ces 


ee neue Eee a mn me 


Sainte-le 


ee ee 


les chasseurs trouveront dans les 
ampements un ami très utile en 
l'Huile Electrique du docteur 
{Thomas. Se frotter les jambes et 
iles pieds quand ils sont trempés 
où froids avee de l'Huile Electri- 
que da docteur Thomas prévien- 
dra les douleurs dans les muscles. 
{Si J’on se blesse, si l’on se contu- 
sionne un meiubre, on ne saurait 
rien trouver de mieux pour un 
pansement, 


ee me nee ee ae ee 


{ ’ 
ique nor 1s attendions aree impa | 


Saint Sgcrement 
dans les rues de notre village. 
Une température froide et mouil- 
leuse n'avait pas empêché la dé- 
coration de l’église, des chemins 
et des reposoirs. Fleurs, oriflam- 
mes, guirlandes, drapeaux, ima- 
ges duintes et verdure, rien ne 
fut négligé par nos, villageois 
pour.manifester leur foi ardente 
envers la sainte Eucharistie, Deux 
magnifiques reposoirs avaient été 
dressés sur le parcours de la pro- 
Il n 


la conversation du défunt 
dans sa descendance. M. 
Vuignier était d'origine suisse, 
petit pass à l’âme vigoureuse À 


dans 
revit 


énergique où la religion réformée 
n’a servi qu'à faire ressortir da- 
vantage l'attachement invincible 
qu'ont les Suisses aux pratiques 
si saluiaires de la religion eatho- 
lique et romaine, 

| CRC 


| Une pluie bienfaisante €t 


bandonnée et d'établir, à Mexi-| Les Poudres de Miller contre les 


so, un gouvernement que les| Vars sont une médecine agréable 
grandes puissances du monde #iux enfants souffrant des vers et 
pourront reconnaitre, et avec le-{ils la prendront sans répugnance. 
quel elles pourront traiter. Si on suit la prescription, il n'en 

Je sens qu'il est de mon de-frésultera aucun trouble pour les 
voir de leur dire que, s'ils nelenfants délicats. Elles ne contien- 


peuvént pas régler, dans un breffnent rien de nocif. Elles lihére- 


délai, leurs différends et s’unir!ront rapidement un enfant des 
pour cette grande action, le gou-|vers qui le tourmentent et ren- 
vernement des Etats-Unis se ver-!dront la santé à ees petits dont la 
‘a contraint de décider quels|vitalité avaient été mise en dan- 
woyens les Etats-Unis devront|ger par ces parasites internes 


——. 


ee ce à 


tier général du kronprinz. Ils ont 
jeté plusieurs milliers de flèches 
et 178 obus, dout un grand nom- 
bre ont atteint Je but. 

‘Toutes les machines ont  es- 
suyé une violente canonnade, 
mais toutes sont revenues sans 4- 
voir été touchées, 

“I n'y à rien à signaler sur 
tout le front, NL une nouvel- 
le avance dans le ‘Labyrinthe!’ 


au sud-est de Neuville-Suint: 
Vaast.’’ 


L'Allumeur 
de 
Réverbères 


» Per 


Melle Cumming 


—Voiei un bien beau spertacle, 
Gertrude, dit le docteur, je ne crois 


pas qu'il y ait rien au-dessus de 
cela. 

Gertrude regarda son vieil ami 
sans prononcer une parole, mais 
l'émotion peinte sur ses traits par- 
lait assez pour elle. Le docteur, 
satisfait de cette muette réponse, 
placa tranquillement ses mains 
derrière son dos, et pour ne pas 
déranger sa jeune amie de la von- 
templation qui semblait l'absor- 
ber, il se contentan de MR à 
plusieurs reprises des exclama- 
tions admiratives. 

Voilà certainement un spec- 
tacle fort singulier, disait de son 
côté mistress Jérémy en se frot- 
tant les veux, muis convenez que 
cela eût été aussi bon à voir dans 
deux ou trois heures d'ici. Puis, 
se rapprochant de son mari, elle 
s'aperçut que celui-ei était pres: 
qu'au bord du plateau, et se reen] 


en donnant les signes de la plu 
vive frayeur, 
Ke L 
AU ‘ 


—Docteur Jérémy, docteur Jé- 
rétuy, s'écriait-elle, que faites- 
vous? retirez vous du bord de ce 
précipice, êtes-vous donc devenu 
fou? Mon Dieu, vous me faites 
mourir de peur, Si votre pied 
venait à manquer, vous vous FoM- 
priez les bras et les jambes, et le 
cou pur-dessus le marehé. 

Le docteur restant sourd à tou- 
tes ses remontrances, elle saisit le 
pan de son habit et se mit à le tirer 
avec force. Ainsi surpris par der- 
rière, le docteur se retourna, vit 
sa femme, et de manda de quoi il! 

s'agissait. La terreur qu'il aper- 
eut sur les traits de la bonne dame 
ui expliqua tout, il se retira de 
quelques pes, minis un instant 
après il était revenu oceuper sa 
première place: nouveau tiraille- 
went du pan de l’habit, nouvelle 
retraite du docteur: bref, ce jeu 
de seène se répéta une dizaine de 
fois; tant qu'à la fin la pauvre 
femme, épuisée par tant d'émo- 
tions répétées, supplia Gertrude de 

L2 


. “ . . ! “ . > 
l'aider à tirer son mari de ce mau-|tue de la Consternation, se diri- 


| vais pas, où, si on le laissait faire, |geait vers lui et appelait Gertru- 
|disait-elle, il ne manquerait pas dede en l’engageant à redescendre. 
laisser ses 08. | Qu'y a-t-il 

Gertrude vint à son secours. |Gertrude. 

—$i nous allions, dit-elle, visiter! Ce qu'il y a! 
ee petit sentier qui tourne à droite !Jérémy, il y a que 
| de 1'hô: el, le paysage parait char-|gne est couverte 
HD ant de ce côté? Isonnettes, et que 

—-Oui, oui, reprit mistress Jéré- lun pas de plus, 
my en appuyant avec force la pro- perdus. 


done? demanda 
s'écria mistress 
cette 
de séêrpents à 
si nous faisons 


ous sommes tous 


Hionta- 


les réffexions qui l'absorbaient au 
moment où elle en avait été dis- 
traite par la présence du docteur 
et de sa femme. Bientôt elle en-!vint en bourdonnant se poser sur 
tendit du bruit près d'elle.” Les!le front du dormeur, Sa piqûre 
serpents à sonnettes lui revenant pouvait être eruelle, Gertrude 
à l'esprit, en un elin d'oeil elle !s’approcha pôur le chasser: mais 
fut sur pied. Le bruit se répéta:lau momem où elle se penchait 
ce n'était point un sifflement, c'é {sur l'étranger, une larme que la 
tait au contraire une AREA sympathie avait excitée 
sonore et régulière, Non loin d'el 

le tn homme était couché sur le 
gazon et paraissait endormi. Elle 
s’en approcha avec précaution et 
n'eut pas besoin de voir la figure 
e ce personnage pour constater 


étranger, pour ne $e souvenir que 
d'une chose, c'est qu'il était mal- 
heureux. A ce moment un insecte 


coula de 
ses veux et tomba sur la joue de 
M. Philips, qui soudain se réveil- 
la, et sans surprise comme sans 
incuvement se contenta de regar- 
der en face la jeune fille rougis- 


Je le suis en effet, 
C'est qu'alors vous 
oublier le passé! 

Non, je n'ai rien oublié. 

Les chagrins de l'enfance 
sont bien légers, et vous êtes en- 
core presqu'une enfant. 

Je n'ai jamais eu d'enfance, 
dit Gertrude, 


pouvez 


Etrange fille! murmura M. 
Philips. Puis tout haut: Voulez- 
vous causer avec moi quelques 


minutes ? 
Gertrude hésitait, 
-Ne me refusez pas, Voyez, je 


erut reconnaître dans cette route 
le chemin qui devait conduire au 
jardin des pins. Il ne demanuta 
pas mieux aue-de le prendre et de 
gagner ce plateau dont on lui 
avait raconté des merveilles. 
Gertrude prit la tête de la co- 
lonne, mistress Jérémy forma le 
leentre, et le docteur l'arrière- 
garde, Le sentier était trop étroit 
pour permettre une autre dispo- 
sition. L'ascension était des plus 
|rudes,-et au bout de peu de temps 
tuistress Jérémy s'arrêta court, 
soufflant et a Het à peine; el- 
le déclara que la tâche était au- 
dessus de ses forces. Gertrude et 
lle docteur l'encouragèrent et la 
[déterminè ‘rent à faire une secon- 
de teutative. On gravit encore 
pendant quelque temps jusqu'à 
ce que Gertrude, qui était de 
quelques pas en avant, entendit 
mistress Jérémy pousser un 
grand eri. Elle se retourna. Le 


CRÉÉ  , 


position, cette rbute paraît déli-| Devant une détermination si 
cieuse. Allons, docteur, allons,|bien prise, le docteur se hâta 
Jérémy, dépêchons- nous de ga-/d’accompagner sa feñune. 11 en 
guer ce sentier. avertit Gertrude en l’engageant 

Le docteur regarda dans la aïà continuer son ascension et à! 
reetion qui lui était indiquée, et{l'attendre sur le sommet de la 


montagne, où il irait la rejoindre 
aussitôt qu'il aurait déposé sa 
chère moitié en lieu de sûreté, as- 
surant d'ailleurs la jeune fille 
qu'il n’y avait aucun danger. 
Voilà done Gertrude  poursui- 
vant seulé son excursion, D'a- 
bord l'histoire des serpents à 
sonnettes ne laissa pas que de la 
préoccuper: mais bientôt la rou- 
te, qui devenait de plus en plus 
difficile, et la vue, qui s'étendait 
à chaque pas, l’enlevèrent à ses 
craintes et attirèrent son atten- 
tion tout entière, Après quelques 
nouveaux efforts la jeune fille ar- 
riva au but de sa course. C'était 
un vaste platéan boisé d’où Ja 
vue s'étendait au loin et doi- 
nait un océan de nuages dont les 
vagues Vaporeuses | roulaient sans 
bruit à une grande distanee art 
dessous des: pieds du spéttateur, 
La jeune fille s’assit sous l'om- 
bre d’un immense sapin et quitta 


son identité. Un chapeau à larges 
bords placé à eôté de lui, et une 
chevelure blanche et soyeuse Île 
désignaient suffisamment: c'était 
M, Philips; il était ou du moins 
semblait endormi. Sa téte s'ap- 
puyait sur son bras, ses yeux é- 
taient fermés, en un mot tout en 
lui annonçait le plus parfait re 
pos. 

Gertrude s'arrêta et se mit à 
lex considérer, Bientôt l'expres- 
sion plaeide que le sommeil im- 
primait à ses traits fit place - à 
dès 
l'abord' attiré La sympathie de la 
jeune fille. Ses lèvres s'agitèrent, 
èt sous le eoup d'un songe sans 
doute pénible murmurèrent trois 
fois: Non! non! non! puis sa tête 
se souleva, son bras s'agita, et 
d’une voix plus précise, Gertrude 
l'entendit s'éerier .ces  xiwuples 


cette mélancolic qui avait 


doueeür des accents d’un enfant 


saute mn se trouvait devant Jui. [auis un vieilalrd, que Pouvez-vous 
Déjà Gertrude se retirait, quand leraindre ? Asseyez- vous à l'ombre 
l'étranger, se soulevant sur lelde cet arbre, et causons. 
coude, saisit une de ses mains et| Gertrude sourit en elle-même 
la retint dans les siennes. Un ins-|de la prétention de cet étranger 
tant, il la regarda sans parler,|qui se donnait pour un vieillä&rd 
puis il fuit par lui dire de sa voix |tout en la traitant elle-même 
la plus douce : d'enfant, Mais, jeune ou vieux, il 
—Mon enfant, est-ce pour moilne lui inspirait aucune crainte, et 
que vous avez versé cette larmef!sans se faire prier davantage, el- 
Gertrude ne répondit que par|le consentit à s'asseoir, M. Philips 
un regærd encore humide desise placa près d'elle, et, malgré le 
pleurs d'une douce sympathie. désir qu'il avait manifesté de 
— Oui, reprit M. Philips, je vois! causer, demeura quelques ins- 
que c'est pour moi, et je vous en|tants sans ‘prononcer une seule 
bénis du fond de mon eoeur:; mais! parole. Après quoi il entama 
dorénavant ne prenez point souci! brusquement la conversation. 
des peines d'autrui, vous aurez | —Ainsi, dit-il, vous n'avez ja. 
bien assez des vôtres, surtout Si! mais été malheureuse ? 
OR en por da € 8.|,.— Jamais! reprit Gertrude, oh! 
de. : bien souvent, au contraire. 
prouvé bien des chagrins, répon- sp. ; s 
—$oit, Mais vos chagrins n'ont 


dit Gertrude, croyez-vous que je 2 
pas duré longtemps? 


pourrais comprendre ceux des 

autres? Non, il faut avoir sou- Hélas ! Monsieur, quand 
vent pleuré sur soiméme avant jette un eoup d'oeil en arrière, je 
d'en arriver à pleurer sur ses ne vois pas un seul Jour qui en 


docteur riait à gorge déployée, son chapeau, qu'elle pleca sur 
tandis que sa femme, qui eût’pu l'herbe à eôté d'elle, La solitude 
poser en ce moment pour la sta-lne tards pas à la im a dans 


n 
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Ma ess rite haie RAS 


MAN ss Lo 6 


qui s'adresse à «a mère, 
Gertrude se sentit vivement é- 
mue: elle ouai me pet 1e 


semblables, 
—Des ehagrins, vous! vous pa- 
un |raissez heureuse cependant. 
\ 


mots : O mx chère... À 
En ce moment sa voix avait la 


ait été exempt. 


Oui, mais enfin vous vous " 
tes consolée, Que pensez-vous dex 


SU 


ta 
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SUR LA LIGNE DE FEU 


M. l'abbé Drouet, M2! des Logis || °°". 


nt € eme 


TS jue je vivrai J'en àftive à l'é 
vénement le pius important de la 
jusqu'à l'heure actuelle 
nous avens appelé la ba- 
taille de la Marne! 
j | d'e que fut cette bataille, aucune 
| plume ne saurait le décrire. A 


uses est du cet arrêt su- 


| dans notre recul? Nous le sau- 
| , ons peut-être plus tard. Ce qui 
| a son cousin M. l’abbé Jolys 1! 4 one te à pren 
|) Îbre les Bneches furent des plus é- 
Re RS 2 mg 29 10 3 gage » mg pe De aq tumneés € recevant des coups de 
sas ee TT A TE isil quand ils croyaient avancer 
{ er 1915 F l 9me auelt ruté séeurité et s'imaginaient 
j & e soutien se pia-|déjs que nous ne défendrions pas 
e di » " ticu- Paris. Læur surprise et leur hési- 
e \ ‘ ixsards, éclai-|tation furent eauses de leur. per- 
Ce ‘ . rière garde, part en re-lte. Nous Îles arrétions à 1 1mpro- 
1 e. Il est deux heures!viste sans leur Jaisser ie temps de 
! tait né cha-!faire ces giga tesques trAvAux où 
1) ‘ ( N 1s né AIT rie eéxcellui Hots rs obligions 
tendons rien, l'ennen 1 combattre à découvert, La vie- 
7 s signalé et nous déeidons|toire devait étre aux plus coura- 
| # ré + peu, ra! depuis la!geux 1x pl is audacieux nous 
PA ous n'avons” rien lfûmes vainoueurs, Pendant les 
| Le repas est vite expédié:|premiers jours, 4, 5, 6, 7 septem- 
bis ts né de conser re, fallut conquérir le terrain 
{) e tout a sé à champagne | pied à pied. (‘étaient des fusilla 
Die n nous a donné. Voilà! C'inaldes incessantes, des canonnades 
| tou ites nanrès., t le onde dort !terr bles, iles charges à la baïon- 
a | affüts. sauf le lieutenant nette effrayantes. Nous ne man- 
le | l E on: ille ‘ [gions pas, nous ne dormions pas: 
{ j IF Mais voi bic le plus beau de|to it mA Mps } nous nous batt FRE 
eé j' «toire, Tout à coup Boum!!Des villages étaient pris et repris 
ent ès la Vie-|Houm! Boum. Tout le monde|trois et quatre fois. Ce fut terri- 
{ ” ! 18 lonna ! Ou'es e que c'est? Nous ble RE: sentait one 7. os Por tp 
‘ e € | rardons à tre droite et nous!ment du succés € ia certitude 
bien pénible EL NS rie fantassins aui flent d'une vietoire prompte, mais il x 
( iraiont toHéiinr in erêta au mibeï d'in nuage l4väait chez nous la volonté de 
+ mer € ere on de périr sur place car 
| bre que nous avons|de fumée. Les obus leur arrivent | YA! 1 us péri sur } 
{ ré? Non, maislcoun sur ‘oup. Le commandant |PErsonne ne voulait reculer da- 
iTASSES tigués, etlinte roge l'offieic de  hussards antage., Je ne vous décrirai pas 
| te de reculer tou-! qui certifie l’absence de tout en-|'ous ces combats : Ni] sont des cho- 
} N s nous battre ei dans un rayon de 10 kilomè-!|*°s que l'on voit, que l’on ne dé- 
| : te fut triste et morne, tres Dès lors, i je peut v avoir de erit pas 
est à peine si quelaues inei: doute: c'est un batterie française| 14€ S septembre enfin, l’étau se 
ious cstraire UN qui tire sur nos fantassins “Quel [desse "ra un peu, Dès le matin 
‘ ite est l'enfant qui commande eettelnous fimes uu bond de 3 kilo- 
[Bar unsi qu'à Epernay il batterie!" s'écrie un lieutenantt!mètres en avant: C'était sérieux ! 
une assez drôle d'his- Vite on fait monter à  chevat! Vous dire l'impression que j'aires 
toire, Il me semble vous l'avoir l'adjudant de la 6me Batterie. et |sentie en voyant pour la première 
| ietoire de Guise avait eu le brigadier de tir de la mienne, !fois les innombrables cadavres 
et de mettre un peu d'or- et on les envois tous deux, par |boches hachés, défigurés par la 
nr Ï s les troupes francaises en deux routes différentes, dire à la mitraille, gagnée déjà par la pu- 
te Depuis ce jour, chaque batterie de cesser son feu. L'adju-!tréfaction est impossible. Cas- 
t sa place marquée dans dant s’enfile dans un petit hois.[ques, capotes, sabres, revolvers 
e et devait la prendre à pointe droit vers l'endroit d’où gisaient à ‘terre dans tous Îles 
‘ | { peiné de la per- partent les coups et aperçoit tout champs en grand désordre, Les 
6, Or à Epernay le commandant |à coup dans un champ en lisière [chevaux morts montraient à tous 
le on groupe s'oublia le matin du bois la batterie en  aquestion.|les Yeux leurs ventres ballonnés 
al Î quelques minutes trop'Sans réfléchir il arrive au galop dont les entrailles sortaient par- 
turd pont pre idre sa place dans en eriant: ‘‘Cessez le feu! Vous fois. Des tranchées entières é- 
loune: la place était prise. [tirez sur les Francais!" Il est ac-[taient pleines de morts qui frap- 
| done} averti s'en fut trouver |eueilli par une décharge de mous-|pés par nos obus, semblaient nous 
e général qui Jui répondit : “Eh quetons qui lui fait ouvrir les |: Feng dans la position du ti- 
en! puisqu'ils sont en retard ila|yeéux. Que voit-il? Tout simple-lreur. C'était horrible.. Près de 
resteront € queue et assureront | ent les uniformes gris des Bo. [Montuirai il fallut brüler un 
ln retraite, Qu'ils tiennent devant ;:ches | bois car les morts allemands qui 
En FHAY } isqu'à ce que la colon- 4 Faire de ni tour est pour lui Sy trouvaient étaient trop nom: 
né soit on sécurité! En consé- {l'affaire d’un instant et il part au|breux pour être enterrés. Notre 
quence, nous partons au grand galop, Son cheval est tué par unelartillerie à fait là des ravages 6- 
rot mettre en batterie au milieu {balle Il se dégage des étriers, |pouvantables, J'ai vu là des pri- 
des vignes. Nous attendons anx- {court à tout allure à travers le pe-|Sonniers allemands amenés par 
eusgment une heure, deux heu-ftit bois et arrive tout  haletant nos fantassins: ils étaient saisis 
res, rien! Tout le monde est stu- [aux batteries en eriant que: ‘‘Ce[d’un tremblement nerveux à la 
péfait Connuent les Allemands !sont les Boches!”' Quant au bri-[vue de nos canons et s’en  éloi- 
e sont-ils pas encore là! Nousigadier de tir il tomba dans unignaient avee horreur. Quelques- 
en revenons pas, néanmoins, ju- piège que Jui tendirent des Uh- juns, en le voyant, éclataient d’un 
rennt que l'armée avait eu lellans, gardiens de la batterie bo-|rire nerveux qui contractait hor- 
emps de prendre une avance an et ne dut son salut qu'à la riblement leur face. On nous nom- 
10 kilomètres, nous partons, prêts | justesse de son browning et à lafme dans Îles 'ANES É boches les 
ous arrêter au premier signal. | vitesse de son cheval, Cette affai- Bouchers noirs! Enfin, le 9 à 
Nous traversons encore une fois|re qui n'eut pas grande importan-finidi là retraite allemande s’ac- 
Eperna) Les habitants qui sa- bee puisqu'elle ne coûta que deux |centuait, et le soir elle se trans- 
ent aue les Boches nous suivent | trois blessés à nos fantassins|formait en déroute, Que fut cette 
wùs regardent passer sans dar À Ex amusa beaucoup. Elle nous déroute? Je ne puis vous le dire 
lire, Les garcons d'une grande montra que si notre cavalerie é. [que par ce que j'en ai entendu 
son de champagne arrivent a-ltait excellente pour parader lesfraconter, eur le matin même je 
’ | bouteilles d'extra dry qui jours de revue, elle n'était pas [Tus blessé par un obus allemand. 
passent rapidement de leurs|toujours aussi fameuse quand il On nous avoit envoyé contre 
\ s dans nos musettes. Adieu,!s'agissait de faire des reconnais-[une batterie d'obusiers et deux 
Epernay! Nous sommes partis! {sanees au milieu de l'ennemi. batteries de 77 allemands qui é- 
A trois kilomètres de la ville,! Ce furent quelques incidents de|taient restées en arrière pour pro- 
us fait arrêter encore Au mifcette sorte qui rompirent Ja mono-{téger la retraite des Boches. Ces 
% champ, nous mettons enltonie de cette retraite dont je nelbatteries, jar malheur, étaient in- 
batterie, tandis qu'une compa- | perdrai Jamais le souvenir tant{visibles et nous voyaient parfai- 
t | 


= | ee — a 
+} s pour lesquels il n'y  a!fondre de nouveau à ce vil trou-|mes? demanda Gertrude avec une 
solation possible ? |peau qui s'appelle les hommes, et|noble simplicité, 
Je dis que j'en ai pitié et que retourner dans la mélée sanglan-| A peu près, 
sire rien tant que de lesite. Les nuages qu'ils avaient à | Et moi aussi, dit Gertrude, 
rer leurs pieds se trouvent de nou-|j'ai autrefois nourri de pareils 
Et « pouvez-vous  faire{veau au-dessus de leur tête, et le |sentiments. 
ix ? ciel leur paraît plus sombre en | Et cela reviendra, sans dou- 
Espé et prier, rep Ger-!core qu'auparavant, Îte 
le d'une voix le Mais ils ont vu la gloire, ils| Non, jamais, c’est in possi- 
Esi rier; et que peu-}se sont assurés que la lumière!ble, car les hommes se sont mon- 
'egpét e et la prière sur brille éternellement en haut, ilsitré indulgents et  secourables 
$ eiments omplis [ont la foi; un jour ou l’autre, elle | pour l’orpheline, et maintenant je 
li est p h dit |percera le nuage Et te nez, vVoy ez,lles chéris. " 
{ le [les vapeurs qui nous dérobaient | lis se sont vraiment montrés 
l'enc lit M. Philips en luilla terre se sont éva noule s et le so- {bons pour vous? dit M. Philips 
squement \ ain, |leil illumine de ses brillantes elar-|avec ironie: ah! comment un 
s ces nuages qui déro-{tés les prés et les maisons de À saP. sans coeur a-t-il pu méri- 
M l de à nos yeux, eh |plaine k ter ce que vous semblez lui por- 
ien ! des coeurs autour des En parlant ainsi, la jeune sl LS 
els la douleur a amoncelé 14 IRaene re à Pan SE | Un monde sans coeur! reprit 
pri s ephais encore ion une jarge ouver re par A 4 
A ssus de ces nuages [Halle le soleil s'était tait pa | Gertrude. en, , lajssant échapper 
«7 de ; : ‘[quelques larmes; ah! Monsieur, 
t “is un soleil qui répand Mais jui gardaii toujours sur 6814 vous aviez connu. mon oncle 
e ét la lumière l |lèvres k sourire ironique et dou- True, si vous contiaissiez ma dou- 
bu portent la vie et la lu-|loifreux, triste signe de la souf- 
el À ; Ù lee Ewily, ma pauvre amie aveu 
{ \ ceux 4 e veulent ni les !france et du scepticisme, Ce son-| 7, On DL S 1Uee 
M VT mire lui-même disparut * blentôt jule, vous pardonneriez à l'huma- 
k Li : - : üté en faveur de ces nobles 
t'est souvent une route diffi- ! L'expression _ habituelle  d nel pot 
€ et pénible qui conduit auigrave mélancolie revint sur Île me à F j 
où et di wntagne:; mais /front de l'étranger, et Gertrude Dites-moi ce qu ils ont fait 
ussi quelle joie n'éprouve pas le [n'osait reprendre la parole danxiPour vous, dit M. Philips à un air 
sels lorsqu'au bout de salla er&inte de troubler quelque d indifrérenee et les yeux fixés 
sde ere pr us [sombre rêverie. Ce fut l'étranger lsur l'abime béant à ses pieds. 
plateau ombreux d'où peut ;qui rompit le premier le silence Leur histoire n'est pas lon- 
vec orgné ph er au-dessus des | Eh bien! heureuse enfant,|gue: l’un était un vieillard iadi- 
nuages! reprit Gertrude avec « dit-il, apprenez-moi comment onfgent, l’autre une pauvre fille a- 
thousiasie regarde nu travers de ce prisme|v"eugle; et tous deux, quand je 
Peu de gens savent trouver/qui vous fait voir le monde entn'étais qu'une enfant chétive, 
te qui conduit si haut, ré-|rose; apprenez-moi, s'il se peut, à lmaltraitée et méprisée, ont fait 
pondit son mélancolique eévmpa-laimer cet être vil et méprisable {pour moi ce qu'on est à peine en 
gnon, et ceux même à qui le eou-[qu'on appelle l'homme. Je neldrait d'attendre d'un père et 
\'a pas fait défaut ne peu-/[votñs cache pas que c'est une tâ-|d' une mèe, 


it vivre longtemps dans ces re-[che 


uns élevées, il leur faut bientôt | 


ur! 


> 


rude 
mais v 


que je vous jupose, 


-Maltraitée, méprisée... 
ous êtes si enthousiaste! 


mais 


_ 


itement. Pendant plus d'une heure 
inous restäimes sur la position «as 
(pouvoir tirer un coup, exposés au 
feu des batteries ennemies. De. 
puis le jour de Le + jamais 
je n'avais rien vu de tel. Les obus 
arrivaient l'un apréé l'autre en 


sifflant, sans interruption et nous 
éclataient enr la tête ivee un 
bruit sourd. C'était imfernal Nous 


étions tous blattis contre.nos eais- 

nos pièces, nons ab! } 
mieux derrière les bou 

la batterie n'a-t- 


sons et 
de notre 


ehers. Comment 


elle pas été anéantie? Miracle! 1e |de 24 4#k 


feu diminua tout à coup d'inten- 
sité et déjà nous recommencions à 
avoir le sourire quand uu obus ar- 
rive 


avec le bruit de dix soufflets 
de forge et tombe en plein sur la 
pièce. Une lueur qui m'aveugle! 
Je ressens un violent choc à la 
cuisse pendant que je respire à 
plein nez les gaz asphyxiants. Au 
bout d'un instant je reviens à 
moi. Je regarde à droite, à gau- 
che, pas un de mes hommes ne 
bouge, ils sont tous là. Tant 
mieux! Cependant je vois. le sang 
aui rougit les volants de pointa- 
ge, Je regarde mon pointeur, il 
est livide! ‘‘Vons êtes hiessé? lui 
dis-je. Oui! Où? Au bras! Allez 
vous faire soigner! Non! Allez-s 
vous dis-je. Non! je reste à mon 
poste! Je n'insiste pas, je l'admi- 
re mon pointeur, Mais voilà que 
la sueur me coule sur tout le 


corps; mon linge est trempé. De 
plus en plus ma jambe se paralr- 
Je ne puis plus tenir et je me 


couche près de ma pièce. 


se 


Que se passa-t-il ensuite? je ne 
le sais trop. Je me vois porté à 
la lisière d'un bois où Je lieute- 
nant me fit un premier  panse- 
ment au milieu des shreppnels 
qui pleuvaient, puis ‘nu homme 
me transporta sur une brouette 
au poste de secours le plus voi- 
sin, Le soir un train de blessés 
m’emmenait à la Flèche tandis 
que mes camarades définitivement 
victorieux des Boches partaient 
au galop à leur poursuite. 

Mais ils ne m'ont pas eu, cher 
cousin; après 7 semaines d'hôpi- 
tal je suis revenu à ma batterie, 
prêt à rendre aux Boches la mon- 
naie de leur pièce, 
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DETAIL DES OPERATIONS 
SUR LE FRONT ORIENTAL 
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La bataille continue à faire rage 
en Galicie où tous les efforts 
des Austro-Allemands viennent 
se briser sur les lignes russes. 
— Les pertes se comptent par 
centaines de mille, 


Pétrograd, 5,—Le bulletin offi- 
ciel suivant, publié par l'état-ma- 
jor général, donné des détails sur 
les récentes opérations en Galicie: 


‘‘Le but des prodigieux efforts 
faits par l'ennemi, au cours de 
ces derniers jours, était d’inves- 
tir Permysl. Les combats achar- 
nés qui ont eu lieu sur la San ont 
été interrompus le 20 mai et, pen- 
dant les quatre jours suivants, 
l'ennemi fit des mouvements de 
troupes pour changer la direction 
de son offensive et l’orienter vers 
le sud-est, au lieu du nord-est, 
comme précédemment, Entre $Se- 
niawa et Jaroslau, il construisit 
15 ponts. 

‘Pendant que l'ennemi chan- 
geait son front, d'énormes masses 
de troupes dé toutes afnies furent 


—Moi, 


Monsieur! mes pre- 
miers souvenirs ne rencontrent 
que misère, souffrance et douleur. 

-Et ces amis ont eu pitié de 
vous ? 


—Qui. L'un est 
[moi un père, 
ange gardien. 


devenu 
l'autre 


pour 
presqu'un 


—Et depuis ce temps sans dou- 
Îte, heureuse et libre comme l'air, 
vous n'avez plus eu ni chagrin ni 
douleur ? 

—Oh!ne croyez pas cela, Mon- 
sieur J'ai eu le malheur de perdre 
le vieillard qui m'avait adoptée, 


j'ai vu s'éloigner de moi mes 
plus chers amis, les uns pour 
longtemps, les autres’ pour tou- 


jours. J'ai subi de cruelles épreu- 
ves, j'ai eu mes heures d'affie- 
tion, et encore à présent j'ai plus 


d'un sujet d'appréhension et de 
érainte. 


Et comment faites-vous pour 
paraitre si gaie et si heureuse? 
demanda M. Philips. 


Gertrude venait de se lever, ear 
elle avait apercu M. Jérémy qui 
s’approchait d' eux. De retour à 
l’hôtel, on se sépara, On ne vit 
point M. Philips au déjeuner; et 
s'il parut au diner, ce fut pour al- 
ler se placer à une certaine dis- 
tance de la société de M. Jérémy, 
à laquelle il fit à peine attention, 
Tout ce qu'on en obtint fut un 
salut gracieux qu'il adressa à 
Gertrude en sortant de la salle à 
manger. 


Cependant dans la journée on 


vous avez done connu le malheur le vit paraître brusquement sur 
redescendre sue he ere, se - 004 | —Hhuissez-veus done des hom-|et l'iutostune? 


transférées vers l'onest, ce qui fit 


«upposer que Îles Allemands com- 
mienvaient à battre en retraite; 
mais, dans la matinée du 24, le 
général Mackensen eommenca à 
lancer son tée contre nos posi- 
[tions entre la Ludaezow et la 
San En néme temps, des centai- 

es de ihiers de fantassins, sou- 


it | 
1 
1 


uillier de canons de 
) calibres, attaquèrent 
ranchées sur la rive gauche de 
San, v- s la direction de Radyn 

* Drogobitech, sur un front 
lomètres d'étendue. 

“Le général Mackeusen, 
s forçant de tourner notre 

à Permysl, fait que répéter la 
manoeuvre qu'il # en no- 
vembre 1914 devant Lodz, quand 
armée perca lignées près 
de Strykow et Brzeziny, pendant 
qu'en s'efforcait 
de e droite 


de 


sur 


tenus par ut 


t nos 


la 


en! 
4. 
ligne 


opérée 


son Los 


nême temps il 
tourner notre 

‘La répétition actuelle 
manoeuvre est exécutée 
bien plus grande échelle; :ïl ne 
s’agit plus d’un d'armée 
isolé, mais d'armées entières qui, 


ceite 


une 


corps 


grâce à leur importance même, se 
meuvent plus lentement. 
‘La manoeuvre du général 


Mackensen n'a pas encore réussi, 
quoique quelques-uns de ses régi- 
ments d'infanterie aient perdu les 
trois quarts de leurs effectifs. 

‘L'armée austro-allemande qui 
venant du sud, devait se poindre 
à celles du général Mackensen, a 
été anéantie près de Gousskow, 
au cours d'une vaine tentative de 
percer notre front, pendant que 
ie général Srmonoff écrasait, sur 
les derrières des armées Macken- 
sen, la garnison de Laissew, sur 
la pente Seniowa, capturant des 
trophées et le bétail destiné au 
“avitaillement des troupes diri- 
gées contre Permys. 

‘En dépit des pertes fabuleu- 
ses subies par J'ennemi, pertes 
qui, rien que depuis le 20 mai, se 
comptent par centaines de mille, 
il serait prématuré de prédire le 
résultat de eette bataille, dont 
l'intensité est extraordinaire. 

‘Les communiqués officiels 
austro-allemands ont annoncé, en 
avril dernier, que le 3e corps du 
Caucase avait été complètement 
anéanti sur la Wisloka, (C'epen- 
dant, ce même 3e corps a capturé 
14 canons et fait 7,000  prison- 
niers sur la Seniowa.'” 

. 


Pétrograd, — Le communi- 
qué officiel suivant a été publié: 

‘Dans la région de Shavli, les 
troupes ennemies, qui ont évacué 
leurs positions de Bubie, ont été 
attaquées sur un front s'étendant 
de Kurtowiany à Podubis. 

‘Nos troupes ont capturé hier 
les positions de l'ennemi sur ce 
front, et les Allemands, chassés de 
la ville de Kurtowiany, qui est en 
flammes, se retirent en désordre 
et sont poursuivies par nos trou- 
pes. Sur la Dubysa inférieure, les 
attaques, que l'ennemi a com- 
mencées le 2T mai, ont le 
lendemain. 

‘Le 27, les Allemands ont ef- 
fectué un violent bombardement 
dans la région d'Ossowetz, sans 
endommager la forteresse, 

‘‘Aueun changement  impor- 
tant ne s’est produit dans la lutte 
acharnée qui a eu lieu sur la San, 
entre Seniawa et Permysl. 

‘Hier, nos troupes ont effectué 
des contre-attaques sur la Lubas- 
zowWka et sur le front comprenant 
les villages de Tukla, Kalnikow- 
ka, Naklo et Baritch, qui ont 
changé de mains à plusieurs re- 


cessé 


À côté d'Emily, faisait connaître 
à celle-ci par la description les si- 
tes dont son infirmité ne lui per- 
mettait pas de jouir autrement, 
On avait entendu quelques coups 
de tonnerre, mais le soleil avait 
repris le dessus et les nuages s’6- 
taient dissipés. Le ciel était rede- 
venu pur, et le mélange d'ombre 
et de lumière que le soleil et les 
montagnes dessinaient dans la 
plaine formait un des tableaux 
les plus gracieux qu'il fut possi- 
ble de voir, Gertrude espérait que 
l'étranger viendrait les rejoin- 
dre, elle comptait beaucoup sur 
l'intérêt de sa conversation et sur 
le charme de son esprit pour faire 
passer quelques moments agréa- 
bles à son amie: mais son espoir 
fut déçu. Aussitôt que M, Philips 
eut apercu les jeunes filles, il fit 
rapidement retraite, et bientôt 
Gertrude le vit qui se dirigeait à 
grands pas vers la montagne sur 
laquelle ils avaient eu dans la ma- 
tinée la conversation que nous a- 
vons rapportée plus haut. On ne 
le revit pas de la nuit à l'hôtel. 


La famille Jérémy resta encore 
deux jours à Mountain-House ; 
l'air pur de ces régions élevées 
convenait à Emily, qui parut plus 
forte qu’elle ne l'avait été depuis 
plusieurs semaines. Son mieux 
fut même tel, qu'elle se trouva 
capable de faire une petite pro- 
menade aux environs de l'hôtel. 


Pndant ces deux jours, Gertru- 
de continua, en compagnie du 
docteur. le cours de ses excur- 
sions. Ils gravirent quelques nou- 
veaux pics et visitèrent la vallée, 


la-plate-forme ebliertrude, assise |mdis sans retrouver nulle part le 
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préparé l'a 
positions en les 
avec des obus déga- 


prises. L'ennemi a 
taque de nos 
bombardant 


geant des gaz asphyxiants. Les 
nombreux fugitifs de l’armée du 
général Mackensen qui ont été 


faits prisonniers déclarent, à l’u 
nanimité, que les pertes de l’en- 
nemi ont été énormes, 


TR PR 
RÉ Re RE 

l 

| 

| 

\ 


‘Entre Permysl et les grands 


marais du Dniester, nous avons 
repoussé, le 27 mai, trois attaques 
à l’est de Gousskow. Les Alle- 
mands, ce jour-là, atteignirent 


nos réseaux de fils de fer barbelé, 
mais subirent de telels pertes, 
qu'ils ne purent se maintenir sui 
leurs positions avancées, 


“Sur le front du Dneister, il y 
a eu, les 27 et 28 mai, un combat 
d'une extrême violence, L’ennemi 
monta à l’assaut de nos positions, 


RE ES 


entre le Dneister et Dolina, sans 
tenir compte de ses pertes. Tou- 
tes ces attaques furent repous- 


sces, 


‘“Cherechant à prendre l'initia- 
tive, nos troupes ont résolument 
pris l'offensive sur la rive gauche 
de la Switze et sur tout le front 
qui s'étend jusqu'à la Lomnitza. 
Près de Perekhinsky, nous avons 
fait d'importants progrès. 


‘Le nombre total des  prison- 
niers faits par les armées russes 
s'élevait, à la date du ler avril 


1915, à 10,734 officiers et 605,378 
hommes. De plus, un nombre im- 
portant de prisonniers, originai- 
res de Galicie, ont été mis en li- 
berté et renvoyés dans leurs £o- 
jyers.” 


singulier étranger, Le docteur 
s'informa de lui à l'hôtel, on 


lui apprit qu'il était parti de très 
bonne heure dans la matinée du 
lundi. ei qu'on l'avait vu se diri- 
ger du côté de la vallée, 


Le docteur fut aussi surpr is que 


désappointé; il s'était pris, lui 
aussi, de sympathies pour M. 
Philips, et avait espéré un  1mo- 


ment qu'il se joindr ait à lui pour 
partager ses pérégrinations; ce 

pendant il ne désespéra point de 
le retrouver, et assura à Gertrude 
qu'il était convaincu qu'ils le ren- 
contreraient quelque matin, au 
moment où ils s’y attendraient le 
mois. 


XXXVI. — Charme invisible 


De Catskill le docteur se diri- 
gea directement vers Saratoga. 
La ville était pleine de visiteur 
car la saison était avancée. 


Le jour même de leur arrivée 
à l'hôtel, à peu près à l'heure du 
thé, au moment où Emily et Ger- 
trude venaient d'achever leur toi. 


lette, quelqu'un frappa légère. 
ment à leur porte. (Gertrude $e 


hâta d'ouvrir. C'était miss Ellen 
Gryseworth, La jeune  visiteuse, 
après leur avoir souhaité le bon. 
jour avec cette politesse démons. 
trative qui n'appartient qu'aux 
personnes du Sud, hésita un ins- 
tant à franchir le seuil de la por- 
Le. 


Elle craignait, disait-elle, 
tre importune. 
Netta de l'arrivée de ces dames, 
elle avait reconnu leurs voix à 


d'é-!s 


| 


Mais instruite par 


Toute personne 
de famille ou tout Indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra 8e présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra étre faite à 
n'importe quelle agence mails non À 
une sousagence, à certaines condi- 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de treis ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestend, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR-—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un hu- 
mestead dans certains districts, Prix, 
$2.00 l'acre. 

DEVOIR-—-Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $200, 
Le terrain propre à la culture peut 


se trouvant seul chef 


jêtre diminué par de la mauvaise et 


travers la cloison, car sa chawbre 


var + manu 


rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 


W. W. CORY, 

Sous-ministre de l'Intérieur, 

N. B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée, 


se trouvait étre contiguë à la 
leur, et elle n'avait pas voulu tar- 
der plus longtemps à leur dire 
combien elle était joveuse de 
relrouver auprès d'elles, 


se 


Gertrude et Emily la remerciè- 
rent vivement de cette marque de 
sympathie. Elle se décida facile- 
ment sur leur invitation à entrer 
s'asseoir, La conversation devint 
bientôt très animée, et on s’inter- 
rogen mutuellement sur toutes les 
aventures qui étaient arrivées de 
puis qu'on s'était séparé à West 
Point. 

Entre autres choses, Gertrude 
mentionna leur rencontre avec M, 
Philips. 

— Vraiment, dit miss Gryse- 
worth, je crois que ce M. Philips 
a le 12 d'ubiquité Il était à Sa- 
ratoga pas plus tard qu'avant- 
hier, je l'ai même vu à table en 
face de moi. Miss Graham a-t-elle 
eu occasion de causer avec Jui? 


—Nullement, répondit Emily. 
Et j'avoue, ajouta-t-elle en  sou- 
riant à son amie, que Gertrude 


m'en à fait un tel portrait, que je 


suis véritablement fâchée que 
nous n’ayons pas été présentés 
l’un à l’antre. 

—Ah!'ah!il vous plait, miss 
Gertrude, à ee qu'il paraît! ve. 


prit miss Gryseworth avee malice, 
Je vous avais bien dit qu'il en se. 
rait ainsi. 
Je ne Je nie pas, il m'intéres- 
beaucoup: il est agréable, ori 
re à et de plus il y a en lui 
quelque chowe de mystérieux... 


{4 vuivre) 
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JOURNAUX 


Les grands sont-ils ‘plus petits que les autres? © 


fl 


y a toutes sor jour 
naux, dans la presse canadienne- 
francaise. 

Il y a les grands, et les autres 

Il y en a deux grands: la Pres- 
se et la Patrie. 

Les autres peuvent être respec 
tables: ils ne sont pas grands. 

Voyons ce que valent, au point 
de vue de la race, les grands et 


les autres. 


La Presse est l'organe des Ca- 
nadiens-français, Hu moi 


IS elle 
l'affiche. Et il se trouve quelques 
uns de ses lecteurs exclusifs pour 
le croire. Les autres Canadiens 
franenis, mène s’il lu lisent, 
n'attachent d Hnportanee qu 4 ses 
histoires de chiens écrasés, Et 
c'est déjà trop 

La Patrie, elle, s'intitule mo 


destement le journal du peuple. 


| 
| 


vedi tt 


de 


nouvelles 


e, en tete 
aux 
Les droits du 


la page réser- 
de Montréal. 
français? Manchet- 


vée 


Îte d’une colonne, une demi-colon- 
ne de texte, entre la réclame d’u- 
le préparation pour les cheveux, 
et de pillules pour le foie et les 
reins, (C'a serait toujours assez 
bien placé (ll y avait aussi les 
élections des bouchers et c'était |] 
bien plus important! Aussi y eut- 
il une colonne Chez nos bouchers. 


Voilà ce que nos granus jour- 
journaux faisaient ce jour-là pour 
les droits de la langue francaise! 

N'est-ce pas qu'ils sont géné- 
reux, patriotiques, le journal du 
peuple ct l'organe des Canadiens- 
français? 

° 


Et les autres? 
Ils sont modestes: ils n’ont pas 


de grand tirage. fs ne s'appellent 


Elle le eroit, Personne n'y ajoute [pas le journal du peuple, l'organe 
foi, à part elle. Mais c'est un]des  Canadiens-français. Les 
grand journal. Et cela lui suffit, !ehiens qui se sentent mourir ne 
La Presse et la Patrie ont un|leur envoient pas de lettres de 
tirage considérable, disent-elles faire-part. Ils ne souffrent pas de 
toutes deux. La Presse affirme ti- jaunisse. Ils ont des défauts, cer- 
rer 141000, La Patrie, elle, plus tes: mais, assez souvent, quand le 
modeste, ne réclame que 50,000 [patriotisme parle, ils font trève 
lecteurs, à peu près à leurs polémiques, à leurs que- 
Veut-on un exeiuple de l'impo elles même, ils tombent d'’ac: 
tance que toutes deux donnent à cord. Et ils infomment leurs iec- 
la quest io des droits du fran teurs, ce jour-là, des droits du 
cais ? [francais L'absence d’un  bour- 
Vovons quelle figure elles fo . 1e les jette pas dans des 
au sujet de la dernière réunion enfconvulsions d'’ictère, Ils ne se 
faveur des Franco-ontariens, aulfont pas de bile à ce sujet. La po- 
Monument National, le 19 mai, et [rene ne hante pas leur esprit; et 
regard de celle de la petite presse |s 1! pensent bourreau, c’est à 
et des journaux modestes, tant}cemus qui prepare 1e lacet pour e- 
au chapitre du tirage qu'à celuiftrangler la iorité ontarienne 
du format Qu'est-ce qu'ils ont fait, ceux- 
Et d'abord Presse: elle a-|là4, en regard de la Presse et de la 
vait, ce jour-là, 128 colonnes. El-|Patrie, le lendemain de la mani- 
le a donné un peu plus d’une de-|festation au Monument National? 
mi-colonne au compte-rendu de | D'un format de deux à trois 
manifestation tenue sous les aus-|fois plus exigü que celui de nos 
pices da l'AC, J. C., soit à pe à [grands journaux, ils ont été, tou- 
près un deux- cent- -cinquantième [tes proportion gardées, autre- 
de son espace, ce jour-là. Il y a-fment plus AUS que ces deux 
vait eu, la veille au Monument l'euilles 
National, l'élection semi-annuelle Veut-on des statistiques de 
des bouchers de Montréal. Lafleurs comptes-rendus et qui par- 
Presse a donné à cette affaire une lent! En voici 
colonne d'espace, un cent!l.e Canada ! rnal du 
vingt-huitième, sans doute natin ) . 2 colonnes 
parce ‘que les bouchers se servent|Le Droit (Ottawa) 7 de: 
de préférence de son journal|L'Action Sociale (Qué- 
pour envelopper leur marehandi DORA NE MU RS ee 
se. MM. les bouchers de Montréal|La Tribune  (Sherbroo 
sont d'excellentes gens Mais eux | ke) { ‘+ 
mêmes seront les premiers à e-|Le Réveil à #4 
connaître que si leurs élections|le Devoir 12 
valaient une colonne de compte-| (%s feuilles quotidiennes ont 
rendu dans la Presse, ln question fdonnt d'un-vingt-cinquième à un 
franco-ontarienne, agitée ce soir. [septième de leur espace à une 
là, en valait bien à tout le moinsicause pour laquelle la Presse 
autant. C’est sans doute pourquoi|donnait un deux-cent-cinquantiè- 
la Presse jui en a donné la moitié |me et Patrie, un cent-soixan- 
moins. On a le sens des nuances, |tième du leur. 
à la Presse! Au simple point de vue de l'in- 
La Patrie, elle, s'est montrée à [formation, quelle catégorie de 
peu près aussi généreuse que Ja fes JOUTHAUXx à le mieux enseigné 
Presse. Elle avait 80 colonnes, eelson lecteur? La feuille à sensa- 
jour-là ; elle en a donné une de-[tiou ou le journal modéré!? Le 
mie, -— ü3 lignes et un titre quel-|J0 irual-machine ou le journal in- 


- à la manifestation du 
Monument National. Ca fait un 
cent soixantième «de son espace. 
Le grand événement qu'elle si 
gnalait dans son numéro de jeudi, 


conque, 


20, — celui même qui renfermait 

le compte- rendu de l’ asse! ubli 

du Monument National, ce fut 
celui-ci, — affiché avec une man- 
chette de 7 colonnes de large, ca 
ractère gras: ‘PAS DE BOUR- 
REAU POUR LA PENXDAISON 
DE DI LENA!'' Ca, du moins 
c'était un sujet relevé! linaginez 


done, quelle eastastraphe! PAS 
DE BOURREAU POUR LA PEN. 
DAISON DE DI LENA! I fal- 
lait mettre ça sur 7 colonnes, en 


telligent ? 


Voilà, pour les autres quati 
diens canadiens-francais' du Qué- 
bec 

CCR 

Et nos hebdomadaires ruraux? 

Nu ‘avons pas eu le temps 
de tous les lire, afin de savoir 
s'ils ont été plus généreux que la 
Prese ct la Patrie et s’ils enten- 
dent tous mieux que la grande 
presse leurs devoirs à l'endroit 
du francais 

Mais un relevé hätif nous per- 


met de dresser le tableau suivant 
de la longueur des eomptes-ren 
dus, pour quelques-uns d'eux, — 


tous journaux de 4 pages, por- 


res, et qui s'intéressent à la ques- 
tion du francais au Canada, par- 
ce que les Franco-Américains sont 
des nôtres et que rien de ce qui 


touche à notre langue ne leur est 
étranger. 
Plusieurs de ces feuilles ont 


donné de substantiels compte- 
rendus de l4 manifestation du 19 
mai. 


Voici quelques chiffres à ce su- 
jet : 
He Petit Journal (Lewis- 


ton). F 3 colonnes 
Le Supplément {Low- 
or. RS LOT À 
La Gazette (Fall Ri- 
Lac à Pr . 816 
,; Echo | Ne ‘W- Bedford )‘ Je .‘* 
L ‘Opinion Publique 
{Worcester) .. .. 3 « 
La Tribune ( Woonsoc- 
ket) 6% ‘! 
Et ces journaux franco-améri- 


cains ne sont pas les seuls à avoir 
ainsi parlé plus longuement de la 


cause franco-ontariene que la 
Presse ct la Patrie. 
CCR 

Que résulte-til de tout cela? 


Que notre presse, à part nos deux 

journaux, ainsi que l'Evéne- 
ment et le Soleil, ont donné plus 
d'importance à des  faits-divers 
quelconques qu'à une grande ma- 


nifestation au bénéfice des Fran-! 


co-Ontariens et que, pour eux, ce 
qui n’est pas du jaunisine ou de 
la réclaine payée à tant la ligne a 
moins d'importance qu'une  ab- 
sence de bourreau quelconque. 
Il sied bien, à 
deux grandes feuilles, de poser 
au patriotisme, de vouloir se fai- 
pour le journal du peu- 


vraiment, ces 


re passer 
ple et l'organe des (Canadiens- 
français ! 

Ils le sont, au  cent-soixan- 


tième ct au deux-cent-cinquantiè- 
me ! 
Paul MOREAU. 
{Le Nationaliste) 


SACRE-COEUR 


Le R. P. 
au chevet 


o.u.i., est 
mourante. 


Portelance, 
de mère 
e + 


sa 
LL 
Le dernier eoncert-boucane de 
la saison a été un joli succès en 
dépit de'l'absence fort regrettée 
du conférencier, le R. P. Curé, 
parti pour l’est. Comme à l'ordi- 
naire il y avait une nombreuse as- 
sistance et l'on s’amusa avec 
l’entrain que des l'anayens sa- 
veut apporter à ces réunions. 
Nous souhaitons qu'à l’autom- 
ne l’on s’empresse de reprendre 
ces réunions. Elles ont prouvé cet- 
te saison qu'elles étaient un ex- 
cellent moyen de propagande 
française dans Winnipeg, car el- 
les groupent les citoyens de lan- 
gue française, leur apprennent à 
se connaître et à mieux s'estiner. 
Elles sont aussi une excellente 
occasion de s'instruire, car  tou- 
jours un conférencier y traite 
d'un sujet important pour le dé- 
velonpement national de la race. 
C2 


nos petits dunne- 
ront dans la salle de l'école une 
très jolie séance musieale et dra- 
matique à l'occasion de la procla- 
mation des récompenses,  Espé- 
rons que tous se feront un plaisir 
d'y assister, eur ces enfants trou- 
veut toujours un réconfort et un 
encouragement dans cette imani- 
festation d'igtérêt pour leurs étu- 


Le 20 au soir, 


des et leurs progrès. 
. … 
Le KR. P, Brassard, oui, est 
revenu hier de Lestok, Sask.. où 


il à prêché une mission. HN était 
accompagné du R. P. Dugas, à. 


uni, 


X. 
re Col- 


Presse. —Rév. 
: M x 


et 
“0.1... 


Invitation 
Portelance, 


lon, Dr L.-G. Benoit, J 4J.-A. Rhéau- 
me, +J.-H.-N. Leveillé, AS. Piéda- 
lue, L.-P, Roy, E. Aubin. 
Finantes:2M, E. Bélair. 
Réeeption.—MM. A.-B.: ,Desro- 
chers et J.-H.-X. Leveillé. 
Décoration MM. A.-B. Desro- 
chers, V. Rho et E. Aubin. 
Les membres de la Société 


Saint-Jean-Baptiste, chargés de 
faire cireuler les listes du groupe- 
ment, pour la célébration de son 
25e anniversaire, ayant de la dif- 
ficuité à localiser tout l'élément 
de langue française de Winnipeg, 
prient tous ceux qui n’ont pas en- 
core été vus par eux de bien vou- 
loir assister à l'assemblée généra- 
le qui aura lieu le dimanche 13 
courant à S heures du soir, dans 
les salles du Saeré-Coeur, pour se 
faire inscrire. Cet appel sera çn- 
tendu, car c'est pour un but pa- 
triotique. De plus, cette assemblée 
est la dernière avant notre gran- 
de fête du 27 juin, et l’on doit y 
décider l’organisation définitive. 

Première liste de groupement 
et de souscription pour la Caisse 
de l'Ecole: 

Sa Grandeur Mgr 
(avee approbation); Mme  Isaïe 
Richer: MM. Aimé Bénard, M.P. 
P., J.-B. Lauzon, M.P.P.,, A.-J.-H. 
Dubue, Consul de Belgique; dJ.- 
IH. Bourgouin, gérant du  Consu- 
lat de France, J.-L, Tremblay, J.- 
P. Tremblay, AH  Pélissier, H. 
Chevrier, E. Guettin, B. L'Heu- 
reux, L.-A. Delorme, W.-H. Mec- 
Kenzie, 4J.. Béliveau, E. Aubin, 
C.-A. Lemieux, J.-A. Dupuis, d. 
Rochon, P. Sala, H.-N. Chabot, 
L.-0, Genest, E, Bélair, A. Marti- 
neau, Nap. Prud’homme, J.-H. 
Lenÿre, Dr L.-G. Benoit, J.-H.-N. 
Leveillé, Thos. Gelley, R.-L. Che- 
vrier, L.-A. Farley, P. Villeneuve, 
G.-A. Cardon, ..-A. Mousseau, A.- 
L. Picard, P. Poulin. (A conti- 
nucr). 


Langevin, 


ST-BONIFACE 


Mgr l'Archevêque est réndu à 
Québec où il assistera cette  sc- 
maine aux fêtes des noces d’or 
sacerdotales de son Eminence le 
cardinal Bégin. 

L1 


M. Gustave Rocan, secrétaire 
de la Commission Scolaire, a été 
nommé pour prendre le recense- 
ment du district de Saint-Bonifa- 


ce, 


M. l'abbé Prud'homme est allé 
assister aux funérailles de Mme 
Campeau, à Saint-Jean-Baptiste. 

L] 


M. l'abbé Chevalier, vicaire à 
Suinte-Anne des Chênes, était de 
passage hier à l’archevéehé, en 
route pour la province de Québec, 
où il séjournera un mois ou deux. 

. … 

La Sueiété de l'Aide aux Dra- 
peaux a placé cette semaine une 
servante, une bonne d'enfants, 
trois hommes au Greater Winni- 
pveg Water Distriet, cinq hommes 
à Saint-Boniface et un autre à 
St-James. 

Il y a demande de travail par 
des femiues de journée et des ina- 
uveuvres. (Ceux qui veulent des 
renseignements sout priés de s’a- 
dresser au secrétaire, M. Octave 
Rodts, télévhone Main 2355. 

. 

Comme par le passé, une gran- 
de foule à assisté et participé à 
la procession de la Fêje-Dieu. Les 
rues avaient été joliment décorées 
et des milliers de paroissiens fi- 
rent escorte à Jésus-Hostie. Mgr 
Dugas ofticia à la grand'messe. 


joues brillantes et les yeux étin- 
cellants de vie, est un tableau 
vivant de l'humanité dont notre 
pays a besoin. La fondation de la 
force et de la vigueur doivent se 


poser dans da jeunesse. Une 
grande attention doit être ap- 
portée par les parents sur les 
enfants pendant leur bas âge. 


Toute irrégularité qui se montre 


duns les fonctions dés organes 
doit étre innuédiatement  corri- 
gée, Mais ceci ne doit pas être 
accompli au muyen de drogues 
souvent dangereuses, mais par 
l'emploi d'un remède de famille 


doux et sûr. Le Novoro du Dr. 
Pierre est tout particulièrement 
adapté pour cela. Il peut être 


administré à l'enfant le plus dé- 
lieat en tonte sureté, Il est agré- 
able à prendre, doux dans son 
action, certain dans ses résul- 
tats. Il devrait avoir une place 
dans chaque foyer domestique. 
Il a été justement nommé ‘‘l’a- 
mi de la mère’. Le Novoro du 
Dr. Pierre n’est pas en vente 
dans les pharmacies. Il est dé 
livré directement au publie par 
des agents spéciaux dans sa con- 
dition La plus pure et la plus 
fraiche. Pour plus umpleés infor- 
mations s'adresser au Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., 19-25 Ko. 
Hoyne Ave, Chicago, NH. E.-U. 
d'A. 
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L'EVACUATION DE PERMYSL 


Les Russes n'abandonnèrent la 
ville qu'après en avoir retiré 
l'artillerie et les munitions 


Pétrograd, 4. Le 
rapport concernant 
de Permys| est comme suit: 

‘Nous avons enlevé de Per- 
iuysl tout le matériel que nous y 
avions pris aux Autrichiens. 
Lorsque cela fut terminé nous a- 
vons emmené mardi le reste de 
nos batteries. La nuit suivante, 
nus troupes, conformément aux 
ordres donnés, ont évacué les 
fronts nord et ouest des positions 
entourant la ville et se sont con- 
centrées à l'est. 

‘Les attaques de l'ennemi fai- 
tes lundi entre Permysl et le Dui- 
ester ont été repoussées. 

‘Dans les régions au delà du 
Duiester l'ennemi, concentrant 
d'importantes forces dans la ville 
de Stry a réussi à avancer sur le 
front Tismenitza-Stry. Les trou- 
pes austro-allemandes ont cepen- 
dant subi de grosses pertes et ont 
laissé entre nos mains un millier 
de prisonniers. 

‘‘Sur le front Switza-Lomnitza 
nous avons pressé l’ennemi sur la 
Bystroa et repoussé ses attaques.” 

En évacuant Permysi, les Autri- 
chiens avaient détruit les forts, 
les Russes de leur côté, avant de 
se retirer, firent sauter tout ce 
qui a été possible avant l’occupa- 
tion austro-allemande, Les Russes 
ont détruit également 1é$ ponts et 
tout ce qui pourrait être de quel- 
que service à l’enugiui, 

CRC 

Quartier général de l'armée 
austro-hongroise, 4. D'après 
des détails du front la nouvelle 
prise de Permysl: par les troupes 
autrichiennes et bavaroises est 
venue après l'entrée en  posses- 
sion de cinq forts du secteur nord 
et la menace simultanée effectuée 
sur les forts du sud et à l’ouest. 

Les forts du nord de la ville é- 
tant en possession des assaillants, 
un corps d'armée bavarois atta- 
quant impétueusement dans la 
brèche, et le dixième corps d'’ar- 
mée autrichien assiégeant les 
forts méridionaux et occidentaux, 
très affaiblis par un violent bom- 
bardement, ont contribué à déci- 
der les Russes à évaeuer la ville 
et tous les forts, excepté ceux 


texte du 
l'évacuation 


par les Russes, qui les défendent 


dans le but évident de couvrir la 
retraite. 
. 
Berlin, 4 Le communiqué 


suivant a été publié pur le minis- 
tère de la guerre : 
‘Nos troupes, après de nom- 


breux combats, ont atteint la li- 


gne à l’est de Permysi, et, au 
nord-est,  Bolesteaszvee,  Ormis, 
Pocdziac et Tarzawa, On ne sait 
encore à quoi se montera le butin 


fait à Permvsl D'après les ren 
seignements donnés par les pri- 
sonniers, les Russes, pendant la 
nuit du 2 au 3 juin, date de la pri 
se de Permysl, avaient préparé 
une attaque générale sur le front 
de l’armée commandée par le gé- 
néral von Mackensen. Cette offen- 
sive fut complètement brisée dès 
le début. A viugt-deux kilomètres 
à l’est de Permysl les troupes al- 
lemandes sous les ordres du géné- 
ral von Marwitz combattent sur 
les hauteurs qui dominent Mysla- 


tveze de deux côtés. L'armée du 
général von Linsingen est sur le 
point de traverser la Stry  infé- 


rieure, au nord-est de la ville du 
méme noi.’ 


y A 


LE DOUZIEME BELLIGERANT 


C'est la république de Saint-Ma- 
rin qui se déclare en état de 
guerre avec l'Autriche 


Amsterdam, 6, Une 
reeu une dépêche de Lugano, 
sant que la petite céptinne de 
Saint-Marin, située sur l’Adriati- 
que et complètement enclavée par 


agence à 


di- 


le territoire italien, à approuvé 
officieliement l'attitude de l’Ita- 
lie envers l'Autriche et s'est dé- 


elarée en état de guerre. 

Le conseil exteutif a 
pendant plusieurs heures avant 
de prendre ectte décision. Quel- 
ques-uns des hommes d'Etat rap- 
pelleut que la république à déela 
ré, il v à cinquante ans, la guer 
re à l'Autriche et qu'elle n'a ja 
mais déclaré que les ‘hostilités 
étaient arrêtées et que par consé- 
aquent elle était encore en guerre 
C'est pour faire connaître cette 
situation que la république a fait 
cette nouvelle déclaration. 

La superficie de la république 
de Saint-Marin est de 61 kiloimè 
tres carrés et sa population est de 
dix mille habitants. Les forces 
militaires consistent en 38  offi- 
ciers et 950 hommes. 


né di 
LE COUT DE LA GUERRE 


délibéré 


Les dépenses des 14 premiers mois 
de guerre s'élèveront à près 
près de 5 milliards 


Paris, 5. Ribot, ministre 
des finances, à déposé aujour- 
d’'hui sur le bureau de la chambre 
des députés un projet de loi com- 
portant des erédits provisoires 
se montant à un inilliard cent 
vingt millious de piastres, pour 
faire face aux dépenses du troi- 
sième semestre de l’année présen- 
te, 

Ce projet de loi est accompa- 
gné d’un inémorandum rappe- 
laut les crédits votés depuis le 
commencement de da guerre, qui 
montre que, y compris les crédits 
pour le troisième trimestre de 
1915, les dépenses s'élèvent à 4 
milliards quatre cents millions de 
piastres. 

Si on ajoute les crédits 
avant la déclaration de 
pour les cinq derniers mois de 
1914, le grand total, pour les 
quatorze mois qui se termineront 
le 3 septembre 1915, est de 5 mil- 
liards cent millions de piastres. 


votés 
guerre 


nt ui ma 


| 


lifices pub 
ul 
ôtre 

le : 


devront 
és qui 


at devront porter ln 
es 

à dix Déuy cent (in 

p.e,) du montant de la soumission, fuit 
ordre du honorable nir tere den 

Travaux publios ot accepté par une ban 
ane à char devra accompagner chaque 
soumission Ce chèque sera confisqué 
si l'entrepreneur dont lu soumission 
iura 16 nooeplée refuse de signer 
contract d'entreprise Où n'exécuts pas 
intégralement ce contrat 
; # chèques dont on aura accompagné 
le à auront pas été ni 
ct 


K, « DESROCHERS 
Secrétuire 
Département des ‘Truvaux Publics 
Ottuwn, 20 mai 1915 
N.h læ ministère ne reconnaitru 
aucune note pe \ publication de l'a 
vis ci-desx lors n'aura Dan ex 
br'essément autorisé cette publicution 
9576 
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LETTRE ROYALE 


ms 


M, A.-J.-I 
Belgique pour le Manitoba, a re 
eu la copie de la lettre du roi Al. 
bert au Consul Général de Belgi- 
que uu Canada. Cette lettre est 
come suit: 

pk Roi a parcouru l'intéres- 
sant rapport que vous lui avez en- 
voyé et a remarqué lu longue liste 
des souseripteurs de !” ‘‘Ocuvre 
des Secours!’ 


Dubue, Consul de 


““Profondément touchée de l'é- 
lau de générosité que l'appel de 
votre Comité à suscité parmi la 
population du Canada, Sa Majes- 
té adresse ses plus vifs remercie- 
ments et l'expression de sa syin- 
pathie à tous ceux qui ont tenu à 
venir en aide à us malheureux 
compatriotes. 

‘Veuillez, Monsieur le Consul 
Général, vous faire l'interprète 
des sentiments du Souverain et 
recevez, je vous prie, l'assurance 
de ia considération très distiu- 
vue, 


LA LANGUE FRANCAISE 
AU CANADA 


2 


Ses droits, sa nécessité, ses 
avantages 


Par M. Henri Bourassa 


Cette brochure de 64 ap- 
ges, grand format, contient 
le texte de la conférence 
prononcée au Monument Na- 
tional, à Montréal, le 19 mai, 
par M. Henri Bourassa, di- 
recteur du ‘‘Devoir'’, L'au- 
ten y étudie successivement 

l'enseignement du français 
dans l'Ontario et le règle- 
ment No XVII; les droits du 
français au Canada en re- 
gard du droit naturel, des 
Capitulations et du Traité 
de Paris, du droit interna- 


tional, de la juris 
à législation 


anglaise et de 
impériale ; il analyse l'Acte 
e Québec, les constitutions 
de 1791, de 1841, de 1867; il 
étudie la situation actuelle 
de l'anglais dans l'Empire 
sean ce I] traité égale- 
ment de la langue et de l'u- 
nité nationale, de la valeur 
de ]' ment bilingue 
et des résultats qu'il a don- 
nés ailleurs, notamment au 

pays de Galles. 
oute la dernière partie de 
la brochure est consacrée à 
démontrer la nécessité _ les 


Nous la donnerons en pri- 
me à tous ceux qui renouvel- 
leront leur abonnement, 


